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E PLUS GRAND QUOTIDIEN FRANÇAIS D'AM 

Un match à ne pas manquer ce 
soir, celui qui oppose les 

Soviétiques aux Oilers d'Edmonton. 
Wayne Gretzky a juré de prendre sa 

revanche et de laver l'insulte que 
les Russes lui ont infligée lors du 
tournoi de la Coupe du Canada. 
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Désormais, s'il n'en 
tient qu'aux créateurs de 
mode, on dormira dans 
la batiste, le coton, la 
soie et la dentelle. 
C'est le retour aux fibres 
naturelles et aux robes 
de nuit froufroutantes, 
séduisantes, féminines. 
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Jean-Paul II retourne au Mexique 
• Le pape Jean-Paul II se rendra pour la deuxième fols au Mexi­
que à l'occasion d'un voyage dans plusieurs pays d'Amérique lati­
ne, en février-mars 1983, a affirmé hier le journal mexicain Uno 
Mas Uno (centre-gauche). Ce voyage, pour lequel « l'autorisation 
du gouvernement » mexicain a déjà été donnée, et qui débutera en 
Amérique latine fin février-début mars, précise le journal, aura 
pour étapes « la Colombie, peut-être l 'Equateur, l 'Amérique cen­
trale et les Caraïbes ». En ce qui concerne l'Amérique centrale, 
poursuit Uno Mas Uno, on ignore si le saint-père se rendra au 
Nicaragua. En revanche, « le pape se propose de se rendre dans 
tous les autres pays (centro-américains), dont le Salvador et le 
Guatemala ». En ce qui concerne les Caraïbes, affirme Uno Mas 
uno, Haïti et Cuba seraient des étapes probables pour Jean-Paul 

Le père détenu comme témoin 
• Détenu comme témoin important pour le meurtre de son bébé 
de six semaines, Roger Paradis , 31 ans, a comparu hier devant le 
coroner Rock Héroux, qui a fixé à jeudi la tenue d'une enquête 
publique dans cette affaire. Pour le moment, on ne connaît pas le 
motif exact de ce drame survenu au début de la nuit de dimanche, 
dans une résidence de la rue Beaudry, dans l'est de la ville. Le 
poupon aurait été battu à mort lorsque laissé seul avec le père. 
C'est la mère, à son retour d'une brève visite chez des voisins, qui 
a découvert l'enfant inanimé. Entre-temps, la Sûreté du Québec 
poursuit son enquête pour établir les circonstances de la mort 
d'un bébé âgé d'à peine un mois survenu dimanche dans la muni­
cipalité de Delson, près de Laprairie. Le corps de la petite victime 
n'affichait aucune marque de violence apparente, ce qui laisse 
croire qu'il pourrait s'agir d'un décès naturel. Les policiers atten­
dent toutefois de connaître les résultats de tous les examens pa­
thologiques avant de se prononcer. 

Une nouvelle guerre de l'essence? 
• L'année 1983 risque d 'amener avec elle une nouvelle guerre de 
l'essence au Québec, entre les détaillants d'essence indépendants 
et les détaillants affiliés aux grandes treprises pétrolières. Se­
lon le président de l'Association des services à l'automobile, Vin­
cent délia Noce, plusieurs détaillants affiliés ont décidé de se sé­
parer des multinationales et devenir indépendants. Ils espèrent 
ainsi offrir de meilleurs prix et un meilleur service à la clientèle. 
M. délia Noce prévoit qu'un millier de détaillants pourraient 
éventuellement se désaffilier au cours des prochains mois. Plu­
sieurs détaillants indépendants affichent déjà des prix qui sont 
parfois inférieurs de dix cents le litre à la moyenne provinciale. 

Collision meurtrière 
• Un homme a perdu la vie hier après-midi, vers 17h 15, après que 
sa voiture dont il n'avait plus le contrôle, eût frappé un poteau 
d'Hydro-Québec. La victime est M. Claude Provencher, 56 ans, 
domicilié au 121, rue Poitras, à Asbestos. 

Encore des taxis au Jour de l'An 
• L'initiative mise de l 'avant par la compagnie de taxis LaSalle 
de t r a n s p o r t e r g r a t u i t e m e n t d u r a n t la nui t de Noël les 
automobilistes « handicapés par l'alcool » a connu un tel succès 
que la direction de la compagnie a décidé de reprendre l'expé­
rience durant la nuit du Jour de l'An. Un porte-parole de la com­
pagnie LaSalle. M. Vermette. a précisé qu'une centaine de per­
sonnes avaient profité de ce service durant la nuit de Noël. 
« L'idée de ce plan sécuritaire n'était pas de dire aux gens de 
prendre un coup et de se fier à nos taxis mais plutôt d'éviter des 
accidents et des blessures à des êtres chers. Nous sommes fiers 
du résultat de notre initiative car, justement, les gens ont bien 
compris le sens de notre expérience », a déclaré M. Vermette. A 
Springfield, au Massuchusetts, une compagnie de taxis a décidé 
d'offrir le même service aux fêtards, la veille du Jour de l'An, 
dans le cadre d'un programme parrainé par l'organisme local du 
United Way. Le programme vise une dizaine de communautés 
situées dans un rayon de 20 milles de Springfield. Mais l'idée n'est 
pas nouvelle et il semble que ce soit la ville d'Albany, dans l'Etat 
de New York, qui fut la première à l'appliquer, l'an dernier. 

Lewis comparaît à Chicago 
• J ames Lewis, accusé de tentative d'extorsion dans l'affaire Ty­
lenol, est rentré à Chicago hier. Il était détenu dans une prison de 
New York depuis son arrestation, le 13 décembre dernier, et de­
vait comparaître en cour hier ou aujourd'hui. Lewis a été arrêté à 
la suite de la plus importante chasse à l 'homme de l'histoire de 
New York. La semaine dernière, il avait accepté de se rendre à 
Chicago peur faire face aux accusations portées contre lui par la 
police fédérale. On se souviendra que sept personnes sont mortes 
dans la région de Chicago, à la fin du mois de septembre, après 
avoir absorbé des gélules de Tylenol contaminées au cyanure. Le­
wis est accusé d'avoir écrit une lettre demandant $1 million au 
fabricant de Tylenol, la société Johnson & Johnson, sans quoi les 
meurtres allaient se poursuivre. Il n'est pas accusé d'être l'au­
teur des meurtres, mais les autorités ont déclaré qu'elles vou­
laient l 'interroger sur les empoisonnements. 

USA : espérance de 74 ans de vie 
• Le bébé américain né en 1981 a une espérance de vie de plus de 
74 ans, selon les statistiques publiées hier par le Centre national 
des statistiques sur la santé. L'espérance de vie des enfants nés 
en 1980 était de 73,8 ans. Les statistiques révèlent également que 
le taux de mortalité infantile est plus bas que jamais et que le 
nombre de mariages et de naissances s'est accru pour la sixième 
année de suite. P a r ailleurs, au cours des 19 dernières années, le 
nombre de divorces n'a pas cessé d'augmenter. En 1981, 3646000 
bébés sont nés aux Etats-Unis, soit le nombre le plus élevé depuis 
1970. Le centre fait état également d'une plus grande espérance 
de vie pour ceux qui sont déjà âgés. En effet, le groupe des 65-70 
ans peut s 'attendre à continuer à vivre jusqu'à 82 ans, en moyen­
ne. Les statistiques ne sont toutefois pas réparties selon le sexe. 
D'autre part, 1987000 personnes sont mortes en 1981, soit 1000 de 
plus que l 'année précédente. Mais le taux de mortalité de 886,4 
par 100000 h. est légèrement inférieur à celui de 1980. Les mala­
dies cardiaques continuent d'être la première cause de mortalité, 
suivies par le cancer et les maladies cardiovasculaires. Viennent 
ensuite les acc idents et les maladies chroniques pulmonai-
res.,4,R,64 

Hydro : quelques pannes encore 
• Des équipes d'Hydro-Quebec étaient toujours à l'oeuvre hier 
soir pour faire les dernières réparations à l'équipement endom­
magé par le mauvais temps de samedi. On estimait à environ une 
centaine le nombre d'abonnés qui étaient toujours privés d'élec-

• tricité, depuis plus de 48 heures dans certains cas, dans la région 
de Québec. Et, comble de malheur, une nouvelle panne est surve­
nue lundi à cause d'un accident de la circulation. Alors que les 

. réparateurs étaient déjà débordés, un accident s'est effective­
ment produit en fin de matinée dans le quartier Saint-Jean-Bap­
tiste à Québec et a causé une panne de secteur qui durait encore 
tard hier soir. Un camion-échelle du service des incendies de la 
ville de Québec a accroché un fil d'ancrage de poteau et des explo­
sions se sont produites dans les transformateurs voisins. L'acci­
dent est survenu alors que les pompiers répondaient à ce qui de­
vait s 'avérer être une fausse alerte. 
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Amsterdam 2 ô Madrid 0 14 
Athènes 7 14 Moscou - 2 - 1 
Acapulco 19 24 Mex ico 6 22 
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Buenos Aires 26 40 Rome 5 13 
Copenhague 6 7 Séoul - 3 3 
Genève - 3 6 Stockholm 2 4 
Hong Kong 9 16 Tokyo 1 13 
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Lisbonne 7 10 Vienn* 3 4 
Londres 9 10 

Le Noël vert a vu fondre 
25% du chiffre d'affaires 
prévu des centres de ski 

La coupe de Noël de slalom, 
qui devait avoir lieu aujour­

d 'hu i e t d e m a i n , à Sun Val­
ley: annulée. Des vacances de ski 
panifiées en famille ou en grou­
pe: annulées. Des milliers de dol­
lars perdus dans les centres de 
ski et un congé de Noël bien eu 
nuyeux pour les skieurs : la neige 
et le froid ne sont pas au rendez-
vous. 
Pourtant, il y a des stations de ski 
qui fonctionnent sur neige 

articifielle. 

MARIANE FAVREAU 
«La pluie de Noël a fait fondre, 

avec la neige, 25 p. cent du chif­
fre d'affaires saisonnier des cen­
tres de ski. Il est encore trop tôt 
pour p a r l e r de c a t a s t r o p h e ; 
mais, chose certaine, les stations 
de ski ont perdu les importants 
revenus des Fêtes qui constituent 
généralement les profits d'une 
saison. Si la température s'y met­
tait, on pourrait tout au plus équi­
l ibrer les budgets pendan t le 
reste de la saison.» 

Voilà comment le président de 
l'Association des propriétai res 
des stations de ski du Québec, M. 
Jean-Claude Tremblay, évalue 
les conséquences de ce Noël tout 
vert. 

Dans les Laurentides, six cen­
tres de ski sur une trentaine fonc­
tionnaient en partie, hier. C'était 
le cas à Saint-Sauveur, où quel­
ques milliers de skieurs avaient 
b r a v é l eu r s c e p t i c i s m e pour 
prendre le chemin du Nord. Il fal­
lait en effet avoir la foi pour quit­
ter la ville aux airs printaniers et 
prendre l'autoroute aussi déga­
gée qu'en été. De neige, nulle 
part. D'ailleurs, au centre de ski, 
les seules taches de neige sont le 
fait de la technique moderne. 

Les canons à neige crachaient 
encore leur or blanc, à Saint-Sau­
veur , en début d ' a p r è s - m i d i ; 
mais on s'apprêtait à les stopper, 
le point de congélation étant at­
teint. 

Si les skieurs y étaient (à moi­
tié moins nombreux que d'habi­
tude, en cette période), l'esprit 
n'était pas tout à fait celui qu'on 
retrouve d'ordinaire dans les sta­
tions de ski. Mais cinq pistes s'of­
fraient aux skieurs sur la partie 
centrale de la montagne, dont la 
«70» et la «Nordique». 

Une neige résistante 
«C'est qu'on a mis de la neige 

en banque avant le dégel, expli­
que Louis Dufour, le directeur de 
la station de Saint-Sauveur. On 
avait donc une accumulation as­
sez importante de neige artici­
fielle.» Il estime de $800 à $900 
par 24 heures le coût de produc­
tion de cette neige qui, incidem­
ment, résiste mieux aux dégel 
que la neige naturelle. 

photo Michel Grovel, LA PRESSE 
Spectacle désolant que ces pentes de ski, habituellement 
grouillantes de vie en ce congé des Fêtes, aujourd'hui dé­
sertes et nues. La pluie de Noël nva pas fait fondre que la 
neige... mais aussi les revenus des centres de ski. 

Au mont Avila, une piste fonc­
tionnait, très peu fréquentée en 
matinée. «En donnant, à la jadio, 
les pistes ouvertes, on n'a pas 
mentionné la nô t re» , explique 
une responsable, Mme Bastien. 
Mais on a fait corriger l'oubli.» 

De son côté, la station de Mont-
Tremblant faisait savoir au cours 
de la journée que 12 pistes étaient 
ouvertes. «Base de neige artici-
cielle et surface travaillées à la 
machine: très bonnes conditions 
de ski.» Mont-Tremblant assure 
même avoir les meilleurs condi­
tions de ski dans tout l'est de 
rAmérique du Nord. Gray Rocks 
et Christie étaient aussi ouverts. 

Dans la région de Québec, Le 
Relais du lac Beauport et Stone-
ham étaient ouverts. «Les gens 
n'ont pas l'impression qu'ils peu­
vent skier. E t pourtant, les pistes 
skiables ne sont pas mauvaises», 
assure M. Tremblay. 
C'est uniquement dans les Lau­
rentides, semble-t-il, que les mor­
dus du ski ont une chance de pra­
tiquer leur sport. Cinq autobus de 
skieurs venus de Virginia Beach, 
qui devaient aller dans les Can­
tons de l'Est, ont piqué une pointe 
vers Saint-Sauveur pour trouver 
un peu de neige. 

Mais les étrangers sont rares, 
confirme M. Jean-Claude Trem­
blay, eux qui constituent généra­
lement une clientèle importante 
au temps des Fêtes. Et une mau­
va ise s e m a i n e de ski af fecte 
toute l'industrie connexe : héber­
gement, restauration, boutiques, 
bars, transporteurs. Une indus­
trie qui génère quelque $210 mil­
lions de salaires, l'hiver. Actuel­
lement, le personnel est en congé 
ou pas encore rappelé dans au 
moins 50 p. cent des centres.« 

Il y a quatre ans, rappelle M. 
Tremblay, on avait connu une si­
tuation semblable: pas de neige à 
Noël, du temps doux, de la pluie. 
Les stations de ski n'avaient ja­
mais pu récupérer les pertes du 
temps des Fêtes. 

La pire année 
Mais la pire année pour le ski, 

le Québec l'a connue il y a trois 
ans. Plusieurs stations n'ont ou­
vert que moins de 15 jours pen­
dant tout l'hiver. 

Actuel lement , il est t rop tôt 
pour parler de catastrophe écono­
mique. On garde encore l'espoir, 
comme M. Louis Dufour, de la 
station de Saint-Sauveur. Mais si 
les conditions ne se sont pas amé­
liorées vers la fin janvier, alors 
là... 

En attendant, c'est de la pluie 
que la météo devrait apporter au­
jourd'hui encore... Mais peut-être 
de la neige demain. Les heureux 
qui ont reçu des skis en cadeau 
ont peut-être encore une chance 
de les étrenner avant la fin des 
vacances. 
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Les centres de ski équipés de canons à neige, comme à 
Saint-Sauveur, ont réussi à maintenir l'illusion-.une oasis 
blanche dans la montagne dénudée. Quelques milliers de 
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skieurs, moins sceptiques que d'autres, en ont profité:les 
conditions ne sont pas mauvaises, disent-ils. 
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PEU DE CHANCES DE SURVIE POUR SON FRÈRE 

Un garçonnet se noie en 
courant après son ballon 

Un garçonnet de 10 ans, Nor­
mand B o y e r , s 'est noyé , 

hier, en voulant récupérer un bal­
lon qui était tombé dans les eaux 
du canal Lachine, à la hauteur du 
pont de la 6ième Avenue. Resca­
pé in extremis par des citoyens, 
son frère cadet, Patrick, âgé de 8 
ans, reposait en fin de soirée 
dans un état jugé grave à l'Hôpi­
tal de Montréal pour enfants. 

ANDRÉ CÉP1LOT  

« Je le voyait flotter sous la gla­
ce. Un autre citoyen m'a lancé 
une branche d'arbre. Depuis une 
plate-forme en bois qui forme un 
genre de quai le long du mur de 
ciment, j ' a i brisé la glace et, en 
étirant les bras, j ' a i réussi à glis­
ser la branche sous le corps de 
l'enfant et à le ramener à la ber­
ge » . a raconté Guy Brasseur, 40 
ans, pour expliquer comment il 

avait fait le sauvetage d'un des 
bambins. 

Raoul Lafrance, 57 ans, un an­
cien ambulancier qui t ravai l le 
maintenant à la marina Iroquois, 
située tout près des lieux de la 
tragédie, a pratiqué la respira­
tion bouche à bouche sur la petite 
victime jusqu'à l 'arrivée des po­
liciers de la CUM. « Il était sur le 
point de rejeter une partie de 
l'eau qu'il avait dans les poumons 
lorsque les policiers me l'ont ar­
raché des bras » , a-t-il souligné 
sur un ton de reproche. 

Les deux hommes avaient été 
a v e r t i s du d r a m e pa r leurs 
jeunes fils qui ont été témoin 
d'une partie du drame. « L'un des 
garçons étaient debout de l'autre 
côté du pont et criait à l'autre de 
prendre le ballon. Mais celui-ci 
ne comprenait pas, car il était 
sous l'eau » , se rappelle René La­
france, 8 ans. 

D'après les résultats des pre­
miers diagnostics qui ont été tra­
nsmis à la famille Boyer par les 
médecins de l'Hôpital de Mont­
réal pour enfants, il y a peu de 
chances que Patrick survive. Il 
était gardé à la salle des soins in­
tensifs et maintenu en vie à l'aide 
d'appareil de réanimation, tard 
hier soir. 

Par ailleurs, le corps de Nor­
mand, 10 ans, n'a pu être repê­
ché, hier, les plongeurs de l'es­
couade technique de la police de 
la CUM ayant dû interrompre 
leurs recherches en raison de 
l 'obscurité. Les opérations de­
vraient reprendre ce matin, croit 
un porte-parole du poste 13, à La­
chine. 

Il y avait une dizaine de minu­
tes à peine que la famille Boyer 
avait appris le décès d'un proche 
parent lorsque des policiers se 
sont présentés à leur domicile de 

la 2ième Avenue, pour leur an­
noncer le terrible événement du 
canal Lachine. Outre Patrick et 
Normand, les Boyer ont une fil­
lette de 12 ans, Manon. Les deux 
bambins et un copain, Daniel 
Boismenu. 11 ans, jouaient en 
bordure du cours d'eau, vers I5h, 
lorsque leur ballon a échoué sur 
le mince couvert de glace. Nor­
mand serait tombé à l'eau, puis il 
aurait été entraîné sous la glace 
en essayan t de le r écupé re r . 
Quant à son frère Patrick, il au­
rait subi le même sort en se por­
tant à son secours. 

Courant à toutes jambes jus­
qu'à une station d'essence située 
tout près, Daniel Boismenu a 
donné l'alerte à la police. La tra­
géd ie s'est produite dans une 
partie du canal Lachine fermée 
depuis plusieurs années, mais 
dont l'accès est ouvert. Aucune 
clôture n'entoure le site. 

C'est en voulant récupérer ce ballon que les deux bambins sont tombés 
à l'eau. 
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René Lafrance, 8 ans, a été témoin de la tragédie. 
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Raoul Lafrance, 57 ans, et Guy Brasseur, 40 ans, ont rescapé l'une des 
victimes. La partie du canal Lachine où s'est produit le terrible drame est facilement accessible. 
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COURSE AUX AUBAINES DANS LES MAGASINS 

Cohue aux rayons des 
...décorations de Noël 
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Récession ou pas, il y avait 
cohue, hier, dans les grands 

magasins. Jouant des coudes et 
s'écrasant les pieds, les gens ar­
pentaient les allées à la recher­
che des fameuses aubaines du 
lendemain de la fête de Noël. Cet­
te année encore, le rayon le plus 
populaire était celui des... déco­
rations de Noël! 

ANDRÉ CEDILOT 

Une demi-heure avant l'ouver­
ture prévue pour lOh, une centai­
ne de personnes se pressaient aux 
portes du magasin Eaton, dans le 
centre-ville. À l'heure du midi, on 
faisait encore la queue par di­
zaines à l'entrée du rayon des 
ventes de décorations de Noël. Il 
fallait ensuite attendre plusieurs 
autres minutes avant d'atteindre 
la caisse et payer la marchandise 
achetée. 

Dans tous les magasins , les 
prix du matériel de décoration 
é ta ient réduits de moi t i é . On 

vend surtout des cartes de sou­
haits, du papier d'emballage et 
des boules pour les sapins. Dans 
les autres rayons, l'achalandage 
se comparait à une journée de 
magasinage ordinaire. 

« Chez nous, c'est une tradition 
de remettre les cadeaux le pre­
mie r de l ' A n . En magas inant 
dans les jours qui suivent la fête 
de Noël, j e peux offrir de plus 
beaux cadeaux, et ce à meilleurs 
prix... » , raconte M m e Huguette 
Parent, qui fouillaient les com-
toirs de jouets chez La Baie. 

De l'avis de plusieurs employés 
de g r a n d s m a g a s i n s c o m m e 
Eaton, La Baie et Simpson's, les 
gens ont r a p p o r t é beaucoup 
moins d'articles cette année que 
par le passé. Personne ne peut 
toutefois fournir d'explications 
sur le phénomène. « C'est peut-
être dû au fait que les ventes ont 
été moins bonnes cette année... » , 
avance une caissière d'un certain 
âge qui travaille dans une bouti­
que de linge pour femmes de la 

maison Eaton. 

Ce n'est pas pour rien, selon 
cette employée, que les ventes 
ont débuté la semaine dernière. 
« L e s stocks du printemps arri­
vent a la mi-janvier, de sorte 
qu'il faut absolument se débar­
rasser des surplus de certaines 
marchandises , expl ique-t-el le . 
L e s commerçan t s ne peuvent 
plus se permettre de garder trop 
de marchanidse en r e m i s a g e , 
c'est pourquoi on fait des ventes 
à rabais. » 

Du côté des organismes voués 
à la protection des consomma­
teurs, tout eh se réjouissant de la 
situation, on incite les gens à fai­
re preuve de discernement « car 
les objets mis en vente ne sont 
pas toujours de première qualité 
et, conséquemment, ne représen­
tent pas toujours des économies 
profitables » , a déclaré un porte-
parole de la section québécoise de 
l'Association des consommateurs 
du Canada. 
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Cette année encore, le rayon des décorations de Noël a été le plus populaire dans les grands 
magasins. : Photo Jean-Yves Létourneau LA PRESSE 
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Les «lobbyistes» veulent 

un statut officiel à Québec 
QUEBEC — Même s'ils sont 
encore peu nombreux à pra­

tiquer leur métier dans l'entou­
rage de l 'Assemblée nationale, 
les « lobbyistes » ou - démar­
cheurs parlementaires » aime­
raient bien posséder, comme aux 
Etats-Unis, un statut officiel. 

N O R M A N DELISLE 
de la Presse Canadienne 

Un mémoire en ce sens vient 
d ' a i l l eurs d 'ê t re présenté au 
président de l 'Assemblée natio­
nale Claude Vaillancourl par un 
de ces démarcheurs. M Domini­
que Boivin. en poste a Québec de­
puis plus de sept an-

A f f i r m a n t q u e les d é m a r ­
cheurs existent et sont là pour de­
meurer, M. Boivin croit qu'une 
reconnaissance officielle devrait 
leur être consentie dans le cadre 
de la réforme parlementaire. 

« Il s'agit là d'un élément dyna­
mique pour notre système démo­
c ra t ique » . commente Boiv in 
dans son rapport de (>.s pages. 

Définitions 
Le terme anglais « lobby » dési­

gne traditionnellement les corri­
dors et couloirs de la Chambre 
des communes à Londres Peu à 
peu, ce t e r m e a d é s i g n é les 
conversations qui s'y tenaient, 
particulièrement entre les élus et 
ceux qui tentaient de les influen­
ce r avant qu ' i l s n 'entrent en 
Chambre pour voter. 

C'est vers 1810 que le terme 
- lobbyist » est apparu aux Etats-
Unis pour désigner ceux qui cher­
chaient à influencer les hommes 
politiques dans le sens voulu par 
des groupes de pression. 

Comme le - lobby » s'est répan­
du partout où existent des régi­
mes parlementaires, il a fallu 
trouver un terme français pour 
désigner cette pratique. L'Office 
de la langue française suggère au 
Québec le terme «démarcheu r» 
pour le représentant d'un groupe 
de pression et le terme « démar­
chage » pour désigner l'activité à 
laquelle se livre le démarcheur. 

Aux Etats-Unis 
Dès la fin du X I X e siècle aux 

Etats-Unis, on songea à canaliser 
le flot impétueux et parfois sau­
vage de la pression exercée sur 
les élus par les groupes de pres­
sion. 

Des 1876, la Chambre américai­
ne des représentants adopta une 
résolution forçant les démar­
cheurs à s'enregistrer auprès du 
secrétaire de la Chambre. 

P l u s i e u r s E t a t s f i r en t de 
m ê m e , suivant l ' e x e m p l e du 
Massachusetts qui l'avait fait en 
1890. 

Mais ce n'est qu'en 1946 que le 
Lobby Disclosure Bill a été adop­
té par le Congrès de^ Ktats-Unis. 

La loi force l 'enreL'istrement 
auprès des deux Chambres des 
groupes qui sollicitent ou collec­
tent des fonds du public pour fai­
re des représentations auprès des 
représentants et des membres du 
Congrès. 

Ici 
Au Canada ou au Québec, le dé-

m a r c h a g e p a r l e m e n t a i r e ne 
t o m b e sous la j u r i d i c t i o n 
d'aucune loi. d'aucun règlement 
et ne jouit d'aucune reconnais­
sance officielle. 

Pourtant, les députes font l'ob­
j e t de représenta t ions quoti­
diennes de la part de groupes de 
toutes sortes, de toutes tendances 
et de toutes tailles. 

Un chaud 
lapin à 
Ottawa! 

O T T A W A ( P C ) - Un dépu­
té au Parlement canadien, 

aveuglé par l 'amour, semble 
avoir oublié ce qu'était la dis­
crétion, rapporte hier le quotidi­
en The Citizen dans sa chroni­
que parlementaire. 

Il semble que le député en 
question fut trouvé dans une si­
tuation quelque peu embarras­
sante avec une amie, d'autant 
plus qu'il fut ensuite obligé de 
rester dans le corridor, revêtu 
uniquement d'une serviette, sa 
compagne refusant de le laisser 
rentrer dans son bureau. 

L'incident a commencé lors­
qu'une messagère a découvert 
le couple alors qu'elle se rendait 
livrer le compte-rendu des dis­
cussions de la Chambres des 
communes. 

Le député, très embarassé, a 
r a p i d e m e n t e n r o u l é une 
serviette autour de sa taille et a 
ensuite poursuivi la messagère 
pour lui demander la plus gran­
de discrétion sur ce qu'elle ve­
nait de voir. 

Entre-temps, sa compagne en 
colère, de même que très em­
barrassée, fermait la porte der­
rière elle et refusait de laisser 
rentrer son ami. 

Le député a été trouvé, plus 
tard, par un garde de sécurité 
de la Chambre des communes, 
cognant à la porte d'un bureau 
près de l'entrée de l'édifice. Il a 
demandé au gardien de l'aider à 
regagner son bureau.  

Selon Dominique Boivin, le dé­
marchage est souvent perçu com­
me -.tant relié à la haute finan­
ce et au patronage » , qui utilisent 
à l'endroit des députés des moy­
ens comme « le tordage de bras, 
le chantage et la corruption » . 

« Il s'agit d'opinions non fon­
dées qui relèvent du mythe ou de 
la légende», commente M. Boi­
vin. 

Selon lui, les faits qui démolis­
sent ces conceptions sont nom­
breux : 

— le gouvernement s'est doté 

d'une fonction publique compé­
tente et bien payée qu'il serait 
malaisé de soudoyer ; 

— les députés eux aussi sont 
mieux payés qu'auparavant ; 

— et surtout, en adoptant la fa­
meuse loi sur le financement des 
partis politiques en 1977, l'Assem­
b lée na t iona le « s'est mise à 
l'abri des scandales et de la cor­
ruption » . 

M . Boivin affirme dans son mé­
moire que grâce au démarchage 
parlementaire, « les demandes et 
les at tentes des groupes sont 

acheminées plus correctement et 
comprises dans leur bon contex­
t e » . 

Comme exemple, il cite l'aban­
don par le gouvernement en juin 
1981 d'un projet de loi créant un 
crédit minier. 

De l 'aveu même du ministre du 
Travail du temps, M . Pierre Ma-
rois. c'est à cause des pressions 
et de l'opposition manifestées par 
ceux qui devaient retirer le plus 
de profit de la loi, les travailleurs 
miniers, que le projet a été aban­
donné. 

ft. 
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Un sapin 
La pluie n'a pas seulement ruiné les va­
cances de ski de plusieurs Canadiens, elle 
a également réussi à faire basculer un des 

eau 
trois sapins de Noël installés, comme cha­
que année, sur la colline parlementaire, à 
Ottawa. téléphoto UPC 

Pour Laberge, 83 sera 
l'année de la riposte des 
victimes de la Loi 105 

( P C ) — « Les travailleurs 
québécois riposteront avec 

force à l'attaque généralisée dont 
ils ont été victime en 1982 » . 

Tel est, en substance, le messa­
ge du nouvel an du président de 
la Fédération des travailleurs du 
Québec ( F T Q ) , M . Louis La­
berge. 

« Le début de l'année sera mar­
qué par une consultation intensi­
ve de tous nos membres oeuvrant 
dans les secteurs public et para-
public, et touchés par la Loi 105, 
pour savoir comment doit s'orga­
niser la riposte » , annonce M. La­
berge. 

Priorité : lutte au chômage 
Par ailleurs, la grande priorité 

de l'année pour la centrale syndi­
cale sera la lutte au chômage : 
« La FTQ intensifiera son opéra­
tion de mise sur pied de comités 
d'aide aux sans-emploi dans tous 

Louis Laberge 
téléplioto UPC 

les milieux de travail frappés par 
des congédiements. » 

De plus, le syndicat s'engage à 
remettre de l'avant son pyujet de 

fonds de so l ida r i t é des t iné ù 
maintenir et créer des emplois. 

M . Laberge décrie fermement, 
tout au long de son message , 
l'état désastreux de l'économie, 
de la politique et du climat social 
dans lequel ont vécu les travail­
leurs et la population du Québec 
en 1982. 

Il soutient que la stratégie sui­
vie par le gouvernement du Parti 
Québécois est digne des pires an­
nées du régime duplessiste et que 
c'est l 'avenir même du syndica­
lisme qui est en jeu. 

Le président de la F T Q affirme 
également que « jamais le Qué­
bec ne s'est retrouvé dans une si­
tuation d'aussi grande vulnérabi­
lité face aux visées centralisa­
trices d'Ottawa » , faisant allusion 
ici à l'imposition unilatérale de la 
constitution qui nie les droit fon­
damentaux du peuple québécois, 
selon M . Laberge. 

Noël 
Jusque-là Noël n'était pas Noël . Ou si peu que je ne m'en 
étais pas aperçu. Même jeudi quand j ' a i travaillé toute la 

journée pour rien. J'ai eu beau tourner autour des mots, rien 
n'en est sorti, et finalement je n'ai pas écrit. Noël ne s'invente 
pas, on est dedans ou pas. D'ailleurs je me doutais bien en 
commençant que ça ne marcherait pas. qu'avec les mots des 
autres mon sapin resterait de bois. 

Vendredi?., vendredi la pluie. Dans la journée je suis passé 
chez des amis porter un cadeau pour mon fils qui devait réveil­
lonner là en soirée. Dans le salon, la grande table était déjà 
dressée, avec les noms des invités écrits sur des petits cartons 
accotés sur les serviettes blanches tournicottées. Dans la cuisi­
ne, on préparait la salade de fruits, raisin par raisin en enle­
vant les pépins... Des draftes de bonheur paisible se mêlaient à 
des bouffées de dinde qui dorait au four. Il m'avait bien sem­
blé, pourtant, avoir reniflé assez de tout cela pour m'emplir de 
l'odeur des Fêtes, mais est-ce la pluie, est-ce le vent, je n'av ais 
pas mis les pieds dehors que je me suis retrouvé comme en 
entrant: mouillé sur le dessus, sec au dedans. 

Jusque-là, donc, Noël n'était pas Noël. Ou si peu. Et Vendre­
di était tout juste comme samedi puisque je suis allé faire les 
courses chez les Italiens. J'étais bien... même que dans l'auto, 
j ' a i dit à Suzon : 
— C'est l'fun, c't'année Noël n'a pas eu le temps de m'emmer-
der... 
— Attend, ce n'est pas encore fini! 
— Bof, c'est comme si... 

Au café Italia, Luciana, la patronne, versait un doigt de 
brandy dans le café des clients. C'est ia coutume pour la Noël 
et le Jour de l 'An. Elle en a mis dans le mien: «Buon Na­
tale!»... Vendredi prochain elle en versera une autre petite 
shotte et elle dira: «Buon Anno, ou Auguri!»... Trois portes plus 
loin, à l'épicerie Milano, un des frères propriétaires est venu 
me porter un panettone, cette délicieuse brioche lombarde 
qu'on mange partout en l'Italie, dans le temps des Fêtes : 

— Mon frère et moi on vous l'offre pour Noël. . . Non, je ne me 
suis pas demandé s'ils l'offraient au client ou au journaliste. Je 
ne me voyais pas expliquer, là, au milieu du magasin : « J e ne 
peux pas accepter, c'est un pot de vin! » , j 'entends d'ici la ré­
ponse: 
— Ma scherza, pot dé vin'. .C'Coun gâteau!., et on ne m'aurait 
pas trouvé plus honnête pour autant. Un peu con peut-être. Ou 
pire un peu snob. 

Après les courses, j ' a i déposé Suzon chez elle. On devait se 
revoir en soirée : 
— Est-ce qu'on va à la messe de minuit? 
— Sais pas, on verra.. . 

Jusque-là Noël n'était toujours pas Noël. C'est vrai que j e n'y 
mettais pas beaucoup du mien. Je faisais mes petites af­
faires... je suis ressorti pour acheter du vin, des lames de ra­
soir, un kit pour réparer mes lunettes et La Presse. J'ai réparé 
mes lunettes, j ' a i lu Lysiane, j ' a i dormi un peu... 

Je suis arrivé chez Suzon vers six heures. Elle n'était pas de 
bonne humeur. Ca faisait deux fois qu'elle ratait le glaçage du 
gâteau qu'elle devait apporter chez sa mère le lendemain. Elle 
m'a chassé de la cuisine... Je suis allé regarder la T . V . dans le 
salon. Sur le petit écran, c'était Noël gnangnan. Je me suis 
tapé un téléroman, Grand-Papa, particulièrement débile ce 
soir-là, mais c'est ma spécialité de brailler sur les débilités. 
Plus c'est idiot et plus je braille, et plus j 'enrage de ces larmes 
pour rien qui ne viennent jamais quand elles feraient du bien... 

Jusque-là Noël n'était toujours que de l'ordinaire, du quotidi­
en, la pluie dehors. Suzon qui brassait sa sauce au chocolat... 
j ' ava i s beau me dire que Noel n'était que demain, l'idée m'est 
passée par la tête que si ça continuait comme ça, demain n'ar­
riverait pas... 

Et moi qui ne prie jamais, j ' a i prié pour qu'ii arrive quelque 
chose, n'importe quoi. . 

Et c'est arrivé! 

Et comme presque tout ce qui arrive aujourd'hui, c'est arri­
vé au télé journal de sept heures: •Est mort aujourd'hui à 
Paris, dans sa 85ème année, l 'écrivain et poète français Louis 
Aragon». 

J'espère que vous ne croyez pas que Aragon est mort par 
hasard, vendredi soir... 

A moins, bien sûr que vous ne sachiez rien de l'ennui — U 
advint qu'un beau soir l'univers se brisa (1) — à moins que 
vous ne sachiez rien de la pluie — Le jour est plus poignant qui 
point entre les pleurs... L'iris troué de noir plus bleu d'être 
endeuillé (1)... 

A moins que vous ne connaissiez de Noel que les petits Jésus 
de plâtre: Tes yeux dans le malheur ouvrent la double brè­
che... Par où se reproduit le miracle des Rois... Lorsque le 
coeur battant ils virent tous les trois... Le manteau de Marie 
accroché dans la crèche (/)... 

( 1 ) — Los youx d'Eisa. Louis Aragon. 

3 
Marx a gagné son ticket 
• Le député libéral de Darcy McGee à l 'Assemblée nationale, M . 
Herbert Marx, se dit satisfait de ce qu'il appelle le recul du gou­
vernement du Québec concernant l'imposition d'un ticket modé­
rateur à l'aide juridique. Cependant, il exige maintenant que le 
gouvernement consulte la Commission permanente de la justice 
avant l'adoption de tout règlement qui instituerait un tel ticket. 
C'est en juin dernier que le gouvernement du Québec avait adopté 
une loi lui permettant d'imposer par règlement un ticket modéra­
teur à l'aide juridique au Québec. Or, en septembre 1982, le dépu­
té Marx publiait une élude démontrant un certain nombre de fai­
blesses dans la gestion et l'administration de l'aide juridique. 

Pointe Lepreau rentable? 
• La centrale nucléaire de Pointe Lepreau, près de Saint-Jean, 
pourrait devenir rentable d'ici à une semaine. Un porte-parole de 
l 'Hydro du Nouveau-Brunswick a révélé hier que la centrale pro­
duit actuellement 405 mégawatts, fonctionnant à 65 p. cent de sa 
capacité. Ce pourcentage pourrait atteindre 85 p. cent d'ici à une 
semaine. Les contrats d'exportation vers les Etats-Unis seraient 
alors applicables. La centrale, en vertu des ententes passées en­
tre le Nouveau-Brunswick et quatre compagnies américaines, 
vendrait la moitié de sa production prévue de 630 mégawatts aux 
USA. 

Collaborer ou se détruire 
• Pour M. Peter Grady, patronat et salariat vont devoir appren­
dre à collaborer, ou ils vont se détruire l'un l'autre. M. Grady est 
le nouveau sous-ministre du Travail de la Saskatchewan, depuis 
qu'un gouvernement conservateur a remplacé le Nouveau parti 
démocratique au pouvoir. « Dans le passé (à l'époque du N P D ) , a 
déclaré M . Grady, le ministère a été critiqué pour n'avoir repré­
senté qu'un côté des relations de travail. A l'avenir (avec les con­
servateurs), le ministère va écouter les deux parties, le patronat 
et le salariat. » 

Le Guyana dans l'expectative 
• Le gouvernement du Guyana n'a reçu aucune information con­
cernant une augmentation de l'aide économique canadienne à ce 
pays, a affirmé hier un porte-parole du ministère de la Planifica­
tion économique et des Finances à Georgetown. Le porte-parole a 
en outre déclaré qu'un responsable canadien avait recommandé 
au gouvernement d'Ottawa, à l'issue d'une visite au Guyana, de 
réduire son aide à ce pays, en raison de son insuffisant respect, 
selon lui, des droits de l 'homme. Les prisons du pays, a souligné le 
porte-parole, ne contiennent aucun détenu politique. Le Canada, 
a-t-il par ailleurs ajouté, est probablement le pays qui accorde au 
Guyana — seul pays pro-soviétique du Commonwealth - - l'aide la 
plus importante. 
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82: l'année 
des délateurs 

A 5 

L'arrestation et la condam­
nation à la prison à vie de 

celui qui est considéré comme 
le chef de la célèbre famille de 
Saint-Henri, Claude Dubois. 46 
ans, est sans nul doute le fait 
marquant de l'actualité judi­
ciaire, en 1982. 

ANDRÉ CEDILOT  

Dubois, que même la CECO 
n'avait pas réussi à coincer, est 
tombé sous les révélations des 
dé la teurs Donald L a v o i e et 
Claude Jodoin, dont la crédibili­
té, ainsi que celle d'autres te 
moins-vedettes, a été ni plus ni 
moins consac rée devan t les 
juges et les jurés des différents 
tribunaux, au cours de l'année. 

Le nombre de ces « Jos Vala-
chi » , qui étaient l'exception il 
n'y a pas si longtemps encore, a 
tendance à grandir depuis deux 
ans au Québec. Le phénomène, 
le plus souvent attribuable à la 
soif de vengeance, a même tou­
ché le milieu des motards, les 
révélations-chocs du récidiviste 
Vvan Beaupré, 39 ans. ayant 
pe rmis d ' é luc ide r plusieurs 
meurtres qui ont pratiquement 
fait disparaître les Pacific Re­
bels, au milieu des années 70, à 
Québec. 

L'histoire se répète a Trois-
Rivières où se déroule l'enquête 
de la Commission de police sur 
le corps policier de cette muni 
cipalité: un ancien policier de 
Trois-Rivières, Denis Lecierc, 
condamné à douze ans de bagne 
pour complicité dans une affai­
re de tentative de meurtre, est 
le principal dénonciateur. Et les 
révélations tracassantes se suc­
cèdent. 

Le phénomène des délateurs, 
dont L A P R E S S E a v a i e n t 
prévu, il y a un an. Vaccentua­
tion au cours de 1982. est géné­
ralement bien vu des citoyens. 
Il facilite le travail de la police 
et il rend la justice plus expédi-
tive. La situation devrait être 
aussi retentissante en 1983. 

Dès le 5 janvier, deux au ires 
membres du clan Dubois. Jean-
Guy et Adrien, ainsi qu'un co­
accusé, Claude Dubeau. doivent 
subir leur procès pour le meur­
tre de Jacques McSween, un 
chef de gang de la Rive-Sud 
abattu en pleine rue le 5 octobre 
1974. 

La présence des délateurs a 
aussi des effets non seulemeni 
au niveau de la pègre, mais éga­
lement parmi les braqururs de 
banques et autres truands. En 
date du 19 décembre, le nombre 
de vols de banqurs commis sur 
le territoire de la CUM avait di­
minué de 13 pour cen! (483 con­
tre 853) par rapport à 1981 Plu­
sieurs spécialistes de ces vols 
«sont partis dans l 'ouest», se 
plaisent à raconter les policiers. 

Vols dans le métro 
Les activités criminelles ont 

été dominées par la série de 
vols dans le métro. A la fin 
d'août, notamment, quatre ban­
dits ont déval i se les coffres-
forts de onze stations du circuit 
souterrain de transport en com­
mun. Au moins irois autres voK 
d'importance ont eu lieu durant 
l'année, portant les pertes de la 
CTCUM à plus de $100,000 de­
puis deux ans. 

Des camions blindés de la 
Wells Fargo ont été attaqués à 
deux reprises par les malfai­

teurs qui ont raflé $370,000. Au­
cun de ces vols n'a été éclairci 
par la police. La fraude sous 
toutes ses formes (crimes d'in­
formatique, cartes de crédit , 
ventes pyramidales, e tc . ) ont 
considérablement augmenté. 

Par ailleurs, le bilan des ho­
micides au Québec, en 1982. 
s'annoce sensiblement le même 
que l'année précédente, lequel 
s'élevait à 187. On en avait enre­
gistré 179 à la mi-décembre, 
dont 77 sur le territoire de la 
CUM. Dans plus du tiers des 
cas, il s'agissait d'affaires de 
vo l s ou de r è g l e m e n t s de 
comptes reliés plus spécifique­
ment au trafic des narcotiques. 

Les querelles de famille et les 
drames passionnels ont aussi 
fait une vingtaine de victimes. 
Parmi elles, six onfants, dont 
un bébé de six semaines et un 
autre de douze mois. Un bambin 
de 7 ans. Steve Duranleau, a été 
agressé sexuellement ei assas­
siné dans la région de Québec. 
Un jeune Montréalais de 12 ans. 
Stéphane Gauthier, a subi le 
même sort. Son cadavre a été 
découvert jeudi dernier dans un 
boisé de Test de la ville. 

A la fin d'août, l'un des pires 
carnages de l'histoire des péni­
tenciers canadiens s est produit 
à l ' institut A r c h a m b a u l t de 
Sainte-Anne-des-Plaines alors 
qu'une « évasion-kamikaze » a 
échoué: trois gardiens ont été 
tués et sept autres blessés, ce­
pendant que deux détenus se 
sont suicidés. Cette mutinerie 
avait été suivie d'une longue pé­
riode d'isolement des détenus, 
d'une grève de la faim. Tout re­
venait à la normale à la suite 
dune demande de pardon des 
détenus. 

Huit morts 
Par ailleurs, huit personnes 

sont mor tes dans l ' incendie 
d'une maison de chambres, rue 
de la Gauchctière, le 9 novem­
bre. Il s'agissait de la tragédie 
la plus meurtrière ù se produire 
à Montréal depuis 1975. 

Également en novembre, une 
série de cinq attentats commis 
à l'aide de fausses bombes a 
fait craindre le retour du terro­
risme de la fin des années «0. 
Une escouade spéciale a été for­
mée pour mener une enquête, 
mais on n'a rien récouvert qui 
permet te d ' ident i f ier les au­
teurs de ces attentats, ni même 
d'en dé terminer le vé r i t ab le 
motif. 

Les motards ont continué à 
donner des maux de tête aux au­
torités de différentes municipa­
lités à travers la province. Les 
policiers ont surtout concentré 
leur action à Sorel et à Laval , où 
les Hells Angels sont solidement 
implantés. Trois maisons qu'oc­
cupaient des membres de ce 
groupe, dans le centre-ville de 
Sorel, ont été détruites dans les 
jours qui ont suivi une spectacu­
laire descente survenue le 1 dé­
cembre dernier. 

L'arrestation et la condamna­
tion à deux reprises du député 
de Saint-Jacques Claude Char­
ron a marque la scène judiciai­
re, en 1982. L'ancien parlemen­
taire québécois s'est reconnu 
coupable d'un vol à l 'étalage et 
de conduite en état d'ivresse. 
Sur le plan international, l'as­
sassinat du mannequin québé­
cois, Marie Josée Saint-Antoine, 
21 ans, à l'intérieur de son ap­
partement de New York a fait 
couler beaucoup d'encre. L'as­
sassin court toujours. 

Le cuirassé New Jersey va reprendre du service dans les cuirassés datant de la Seconde Guerre mondiale que les 
rangs de la marine américaine. Il est le premier des quatre États-Unis ont décidé de remettre en service. Photo UPI 

I 

Les Américains ressortent 
les cuirassés de poussière 

W A S H I N G T O N ( A F P ) — Le 
cuirassé New Jersey, un im­

pressionnant navire de guerre 
que l'on croyait à jamais disparu 
de la surface des mers, va reinté­
grer cette semaine les rangs de la 
marine américaine après 13 ans 
d'absence. 

Le New Jersey, qui vient de 
subir une cure de rajeunissement 
pour être équipe des armes les 
plus modernes de l'arsenal amé­
ricain, entrera officiellement en 
s e r v i c e au jou rd ' hu i à L o n g 
Beach ( C a l i f o r n i e ) , son futur 
port d'attache. 

DIDIER FAUQUEUX 

Le président Reagan qui a or­
donne un accroissement considé­
rable de la flotte de guerre amé­
ricaine ( K00 naviros à ia fin de 
cette décennie contre 450 actuel­
lement ) pour contrecarrer « l'ex­
pansionnisme soviétique * dans le 
monde, doit se rendre aujour­
d'hui sur le New J < > I M ' V . 

Lancé le 7 décembre 1912, un 
an jour pour jour après le desas­
tre de Pearl Harbor où la flotte 
américaine fut détruite par sur­
prise par l'aviation japonaNe, le 
New Jersey est le premier des 
quatre cuirassés datant de ia 
2ème Guerre mondiale que les 
Etats-Unis ont décidé de remet­
tre en service. 

La marine a dépensé $326 mil­
lions pour moderniser ce bâti­
ment qualifié de « navire de guer­
re le plus moderne du monde » 
par un haut fonctionnaire du Pen­
tagone. 

Conception 
La c o n c e p t i o n du cu i rassé 

remonte cependant au début du 
siècle. Le premier fut lancé en 
1906 par l 'Angleterre en présence 
du ro i E d w a r d V I I . B a p t i s é 

Dreadnought ( L'Intrépide ) , ce 
nom devait devenir synonyme de 
ce type de navire de ligne dont 
toutes les grandes flottes du mon­
de allaient > équiper. 

Dotés d'une puissance de feu 
redoutable et d'un blindage iné­
galé , les 177 cuirassés lancés 
après le Dreadnought devaient se 
révéler, avec les progrès de la 
technique militaire, plus vulnéra­
bles que ne voulaient l'admettre 
leurs constructeurs. 

Durant la Deuxième Guerre 
mondiale, des torpilles lancées 
d'avions coulèrent le Hismarck, 
le plus redoutable bâtiment de la 
flotte hitlérienne, et le cuirassé 
br i tannique P r i n c e of W a l e s . 
Deux c u i r a s s e s j a p o n a i s , le 
Y a m a t o et le Musashi, furent 
également détruits par une atta­
que aérienne. 

Aujourd'hui les Etats-Unis dis­
posent encore de quatre cuiras­
sés. Le Congrès a déjà voté des 
crédits pour la modernisation du 
second, le low a. qui se trouve en 
cale sèche à la Nouvnlo-Orléans 
avant de reprendre la mer dans 
deux ans. Le iVntanone s'efforce 

de convaincre le Congrès d'auto­
riser la remise on service des 
deux derniers, le Missouri et le 
Wisconsin. 

Bâtiment unique 
En dépit de son âge, le New 

Jersey est un bâtiment unique 
dans l ' a r s ena l m i l i t a i r e des 
Etats-Unis. Ce navire de 15,000 
tonnes et de 270 m de long pou­
vant se déplacer à près de (iOkm 
heure, est équipe de canons de 
400 mm tirant à plus de 35 km de 
distance des projectiles de plus 
d'une tonne. 

Ses obus sont capables de tra­
verser une épaisseur de neuf mè­
tres de béton à 7 km de distance. 
Son poste de c o m m a n d e m e n t 
s'abrite derrière un blindage de 
43 cm et la porte d'accès ressem­
ble à celle d'un coffre-fort de 
banque. 

L'efficacité du bl indage du 
pont (15 cm) est telle que les 
avions des kamikazes japonais, 
bourrés d'explosifs, ne sont ja­
mais parvenus à l 'endommager 
sérieusement. 

Le commandant du New Jer­

sey, William Fogarty. a déclaré à 
ce sujet qu'un missile français 
Exocet, comme celui qui a coulé 
un bâtiment britannique durant 
la guerre des Malouines, ne se­
rait qu'une « piqûre de mousti­
que » pour le cuirassé américain 

A l'heure des armes nucléaires, 
son armement a été profondé­
ment modifié, il est maintenant 
doté de 32 missiles de croisière 
Tomahawk ( portée 2,400 km ) à 
capacité nucléaire, de 16 missiles 
Harpoon t portée 100 km ) pour la 
lutte contre des navires de surfa­
ce et de quatre batteries anti­
aériennes Vulcan Phalanx. 

Aménagement 
L'aménagement "intérieur a éga­
lement é té en t iè rement revu . 
L 'a i r climatisé a été installé dans 
les quartiers de l'équipage dont 
les effectifs, initialement de 2,600 
hommes, ont été réduits à 1.500 et 
65 officiers. 

L e New Jersey effectuera sa 
première mission en juin 1983 
dans le Pacifique où il participe­
ra à des manoeuvres avec la 
7ème Flotte. 
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Un siège au Sénat 
pour un ami fidèle 

Le premier ministre écarte avec une facilité déconcertante 
les objections et protestations que suscite l'entrée inattendue 
de M . Michael Pitfield au Sénat. Avec cette assurance qui ne 
se dément jamais, même quand son action désavoue ses 
principes, M. Trudeau ne voit pour s'indigner dans cette affai­
re qu'une fraction de l'Opposition, certains vieux partisans 
conservateurs et les journalistes hostiles au régime. La popu­
lation, dit-il, reste parfaitement indifférente à des questions 
de cette nature. 

Il n'est pas prouvé que les Canadiens soient aussi insensi­
bles à la manière dont le gouvernement désigne les séna­
teurs. Mais le seraient-ils que M. Trudeau aurait tort d'y trou­
ver une justification. 

Le cas de M. Pitfield n'est pas si simple. Il vaut la peine 
d'examiner les raisons pour lesquelles l'accession de ce 
grand commis de l'État à la Chambre Haute pose un problè­
me d'intégrité et de moralité politique. 

Vieil ami de M. Trudeau, bien qu'il soit de 20 ans son ca­
det, M. Pitfield a fait carrière dans la fonction publique depuis 
le début des années soixante. Il était devenu sous le régime 
actuel secrétaire du Cabinet et greffier du Conseil privé, le 
poste le plus important de la fonction publique. Apparemment 
désireux de s engager dans une autre voie, M. Pitfield a dé­
missionné il y a moins de deux semaines. On discutait encore 
aux Communes de l'allocation de retraite qui lui serait oc­
troyée (plus de $100,000) lorsque tomba le communiqué an­
nonçant sa nomination au Sénat comme «indépendant». 
L'Opposition, on l'a dit, a vivement protesté, voyant là une 
preuve de grave partialité politique. Un néo-démocrate parla 
même d'indécence. 

Pourquoi une réaction aussi vive? N'est-il pas reconnu que 
M. Pitfield est à 45 ans un homme d'une exceptionnelle com­
pétence? Ne pourrait-il pas en conséquence servir son pays 
à la Chambre Haute? Quel mal commet donc le premier minis­
tre en prenant cette oécision qui relève de sa prérogative, 
c'est-à-dire la totale liberté dont dispose le chef du gouverne­
ment de choisir les ministres et de nommer les sénateurs? 
Pourquoi rentrée au Sénat de l'écrivain Jean LeMoyne, an­
cien collaborateur de M. Trudeau, serait-elle incontestable et 
inattaquable tandis que la nomination de M. Pitfield provo­
querait d'aussi vives réactions? 

C'est en réalité un problème de moralité politique. Secré­
taire du Cabinet et premier conseiller du premier ministre, M. 
Pitfield devait conserver, comme grand commis de l'État, une 
indépendance complète à l'égard des formations politiques. 
Quand il accéda au pouvoir en 1979, M. Joe Clark — à tort, 
a-t-on dit — lui reprocha un parti pris pour les libéraux et leur 
chef. Il exigea et obtint sa démission. Quand les libéraux re­
prirent le pouvoir, début 1980, M. Pitfield fut rappelé par M. 
Trudeau. 

Aujourd'hui, tout se passe comme si le premier ministre, 
pour reconnaître les loyaux services de son ami, lui offrait au 
Sénat un siège dont il n'a aucun besoin. En l'acceptant, M. 
Pitfield porte atteinte à l'intégrité et à l'indépendance du pos­
te qu'il vient de quitter. Aux yeux du public, il risque d'accré­
diter les bruits suivant lesquels les cadres supérieurs du gou­
vernement sont inféodés au parti qui le dirige. À cause de 
cela, il déconsidère aussi l'institution du Sénat, déjà dévaluée 
par les pratiques discrétionnaires qui caractérisent la dési­
gnation de ses membres. 

Le premier ministre abuse en l'occurrence de la prérogati­
ve que lui reconnaît le régime parlementaire. Cette atteinte à 
la moralité politique suffit à démontrer davantage la nécessité 
d'une réforme du Sénat. C'est une tâche que doit entrepren­
dre incessamment un comité parlementaire des deux cham­
bres, à la présidence duquel la rumeur désigne le futur séna­
teur Pitfield. Le cynisme est le propre des gouvernements qui 
exercent trop longtemps le pouvoir. 

Michel ROY 

La vie en prison 
vue hors les murs 

La moitié, exactement, de la population canadienne con­
sidère trop «libérales» les conditions de vie en prison, nous 
dit le dernier sondage Gallup. Il faudrait demander aux pri­
sonniers leur opinion devant cette réaction. 

La nouvelle ne surprend guère: on sait que les gens de 
bonne conscience définissent souvent la prison comme un 
lieu de punition et non de réhabilitation. Bien peu, parmi eux, 
connaissent ce que sont vraiment ces conditions de vie. Mais 
ils jugent qu'elles sont de toute façon trop généreuses pour 
les condamnés. Cette moitié de la population représente une 
proportion assez forte de l'ensemble vu que 25 pour cent 
seulement croient que ces conditions sont justes, que 7 pour 
cent les croient excessives et que 18 pour cent n'ont pas 
d'opinion. 

Il vaut la peine de faire un partage de cette majorité pour 
mieux la définir et finalement mieux nous connaître. Car cha­
cun de nous doit pouvoir se situer quelque part. 

D'abord l'Ouest est plus sévère que l'Est. Si le Québec 
est dans la moyenne (51 pour cent en faveur du «trop libé­
rales»), l'Ontario se situe à 43 pour cent, les Maritimes à 45 
pour cent et la Colombie-Britannique à 63 pour cent. Lais­
sons les sociologues apprécier ces divergences; on peut au 
moins reconnaître une très grande différence d'approche ou 
de mentalité. 

Ensuite, les jugements changent selon les groupes 
d'âge. Ceux qui ont entre 18 et 29 ans sont beaucoup moins 
nombreux à condamner les conditions pénitentiaires (37 pour 
cent) que ceux qui se situent entre 30 et 49 ans (61 pour 
cent). Ce sont Ses plus âgés qui représentent le mieux la 
moyenne (50 pour cent). Il y a donc un âge pour le pardon et 
un autre pour la condamnation. 

Enfin, les chiffres évoluent. Car ces 50 pour cent d'au­
jourd'hui ont remplacé les 56 pour cent de 1976. En général, 
il faut donc croire à un progrès dans la conciliation. Mais à 
chacun de nous de se situer parmi ces catégories de Cana­
diens. 

Évidemment, les détenus jugeraient sévèrement, à leur 
tour, ceux qui les jugent aussi facilement. Et, d'une certaine 
façon, ils auraient raison. Car la réalité est trop complexe et 
trop vaste pour qu'on l'apprécie aussi globalement. 

D'abord, les conditions sont extrêmement différentes se­
lon les institutions: on ne peut comparer celles d'une prison 
et celles d'un pénitencier, pas plus que celles d'un «maxi­
mum» à celles d'un «minimum»: la vie à Cowansville n'a rien 
à voir avec le quotidien de Saint-Vincent-de-Paul. 

Ensuite, quelles que soient les conditions, il faut com­
prendre que la pire punition est celle de la privation de liber­
té. Les conditions de vie propres à une institution ont leur 
importance; mais elles ne représentent jamais l'essentiel de 
la peine. 

Enfin, souvent, les meilleures conditions ne peuvent en 
rien changer le poids terrible de la promiscuité constante en­
tre gens au passé différent, aux fautes différentes, aux vies 
différentes. 

Bref, quand les Canadiens jugent les prisons, ils analy­
sent souvent plus leurs préjugés qu'une réalité. 

% 2 Joan-Guy DUftUC 
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Reprise— Girerd esi en vacances 

Louis Falardeau 
(de notre bureau de Québec) 

Le chroniqueur politique 
n'a pas la tâche facile 

L'adoption des lois se fait en 
public. C'est une des exigences 
fondamentales de la démocra­
tie. Les citoyens doivent être 
en mesure de suivre toutes les 
étapes du processus législatif 
et d'intervenir au besoin pour 
demander aux députés de cor­
riger leur tir. 

C'est d'ailleurs la moindre 
des choses. Ceux qui font les 
lois aujourd'hui ne détiennent 
pas ce privilège de quelque 
droit di\in, mai* ont acquis ce 
devoir du fait qu'ils ont été dé­
signes pour ce faire par leurs 
concitoyens. 

Bien peu de Québécois se 
servent du droit qu'ils ont de 
venir s 'asseoir dans les tri­
bunes de l'Assemblée nationa­
le pour jouir de l'édifiant spec­
tacle que donnent leurs élus en 
train de légiférer. Ils préfèrent 
s'en remettre aux journalistes 
qui sont leurs yeux et leurs 
oreilles au Parlement et qui 
ont le devoir de leur raconter 
tout ce qui s'y passe d'impor­
tant. 

La presse est une composan­
te essentielle de l'institution 
p a r l e m e n t a i r e et c 'est pour 
cette raison qu'elle jouit d'un 
certain nombre de privilèges 
iui permettant de faire son tra­

vail correctement et en toute 
liberté. 

Si nous abordons ce bien gra­
ve sujet aujourd'hui, c'est qu'il 
nous semble que la presse a de 
plus en plus de difficulté à 
jouer cor rec tement ce rôle. 
Non pas que le gouvernement 
Lévesque ait démontré quel­
que propension à jouer les Pi­
nochet ou au t r e Ja ruze l sk i , 
m a i s p lu tô t p a r c e que le 
nombre et la complexité des 
lois, et surtout le fait qu'elles 
sont trop souvent étudiées la 
nuit, ou trop rapidement ou en 
trop grand nombre à la fois, 
empêche les journalistes d'en 
rendre compte adéquatement. 

Le mal vient surtout de ce 
règlement de fin de session, en 
vigueur depuis cinq ans main­
tenant, et en vertu duquel on 
détermine que l'Assemblée na­
tionale doit obl igatoirement 
suspendre ses t ravaux pour 
l'été et pour la période des 
F ê t e s . Une d a t e l imi t e es t 
fixée, qui se situe autour du 21 
juin et du 21 décembre. 

Le gouvernement doit par 
ailleurs déposer au plus tard le 
premier juin ou le premier dé­
cembre les projets de loi qu'il 
veut voir adopter avant la sus­
pension des travaux de l'As­
semblée. 

Cette façon de faire a pour 
conséquence que la plupart des 
projets de loi — une quinzaine 
parfois — sont déposés à cette 
date fatidique ou dans les quel­
ques jours qui précèdent. Si on 
ajoute ceux qui sont déjà de­
vant l'Assemblée, mais dont 
l'étude n'est pas terminée, on 
se retrouve avec une situation 
où jusqu'à trente projets de loi 
peuvent être adoptés en moins 
de quinze jours. 

Pour y a r r ive r , les parle­
mentaires siègent parfois jus­
qu'à six heures du matin — 
heure où le journaliste moyen 
dort! — et sont malgré tout 
obl igés d ' adop te r p lus ieurs 
projets de loi à la vapeur. 

Pas étonnant, dans ces con­
ditions, que certains le soient 
dans le secret quasi absolu et 
que la population découvre 
avec plusieurs jours de retard 
que le client peut apporter son 
vin dans tous les restaurants 
ou que les librairies peuvent 
maintenant ouvrir le diman­
che! 

Cette dernière réforme, par 
exemple, a été adoptée absolu­
ment en cachette. Elle était 
bien sûr réclamée depuis long­
temps par bon nombre de per­
sonnes, mais elle n'apparais­
sait pas dans la première ver­

sion du projet de loi 101 déposé 
par le ministre de la Justice. 
C'est à la toute dernière minu­
te que le ministre des Affaires 
culturelles a pu faire amender 
ce bill omnibus pour y inclure 
cette disposition. 

Les opposants éventuels n'y 
ont bien sûr vu que du feu. Ils 
se retrouvent maintenant de­
vant le fait accompli , alors 
qu'ils auraient peut-être eu des 
arguments intelligents à faire 
valoir. Et la situation se répète 
à des dizaines d'exemplaires à 
chaque fin de session, et sou­
vent pour des lois bien plus im­
portantes. 

Quel journal, quel poste de 
r a d i o ou de t é l é , a r e n d u 
compte de façon satisfaisante, 
et en t e m p s o p p o r t u n , de 
l'étude de lois comme la Loi 
sur les valeurs mobilières, cel­
le modi f i an t la Cha r t e des 
droits ou encore le bill omnibus 
en matière municipale? Aucun 
bien sûr . Les m é d i a s , avec 
l e u r s m a i g r e s m o y e n s , se 
concentrant sur d'autres légis­
l a t ions j u g é e s plus impor­
tantes ou plus contestées. 

On a peu parlé également, 
après son dépôt, de la Loi sur 
l'Assemblée nationale, qui mo­
difie pourtant de façon impor­
tante la façon de travailler de 
nos législateurs. On sait néan­
moins qu'elle ne contient rien 
pour étaler de façon plus intel­
l igente l ' é tude des lois afin 
qu'elle ne se fasse plus dans un 
silence qui a les mêmes effets 
qu'un huis clos. Et on doit le 
déplorer et souhaiter que la ré­
forme de l'Assemblée nationa­
le se poursuive. 

Mettre le peuple dans le coup 
Le premier ministre René 

Lévesque faisait savoir, la se­
maine dernière, que son parti 
n 'avait pas encore réussi à dé­
gager un consensus sur la ré­
forme du mode» de scrutin et 
qu'il songeait à tenir un réfé­
rendum sur cette question lors 
des prochaines élections géné­
rales de façon à laisser finale­
ment la décision au peuple. 

L'idée mérite d'être retenue. 
Autrement, il est à craindre 
qu'on en reste au statu quo 
pour plusieurs années encore 
même si tout le monde s'en­
tend généralement pour recon­
naître que le mode de scrutin 
actuel permet des distorsions 
te l les qu ' i l f ausse subs tan­
tiellement le jeu de la démo­
cratie. 

On c i te souven t le m ê m e 
exemple mais il est si patent 
qu'il mérite d'être souligné à 
nouveau. En 1966, l'Union na­
t iona le , avec s eu l emen t 40 
pour cent des voix, triomphait 
du Part i libéral qui en avait 
pourtant recueilli 17 pour cent. 
D'ailleurs, plus récemment en­
core, soit en 1981, le PQ, avec à 
peine 49.1 pour cent des voix, 
s 'attribuait 80 des 122 députés 
que compte l'Assemblée natio­

nale, tandis que les libéraux, 
avec 46.1%, devaient se con­
tenter de 42 sièges. 

Le danger qu'on prolonge in­
dûment le statu quo si l'on at­
tend pour agir que le consen­
sus soit réalisé à l'intérieur du 
parti ministériel est fort réel. 
Un parti qui a profité d'un 
mode de scrutin pour prendre 
le pouvoir n'est jamais très 
pressé de le modifier. D'ail­
leurs, les journalistes qui cô­
toient les députés ministériels 
ont déjà remarqué que plu­
sieurs d'entre eux ne sont guè­
re enthousias tes à l 'idée de 
changer quoi que ce soit. 

À l'heure actuelle, deux pro­
jets de réforme sont à l'étude 
au sein du caucus péquiste: le 
p r e m i e r r e m p l a c e r a i t le 
scrutin uninominal à un tour 
que nous connaissons présente­
ment par un système de «re­
présentat ion proportionnelle 
régionale»; le second ferait ap­
pel à une formule dite compen­
sa to i re . Selon ce r t a ines ru­
meurs, le Premier ministre et 
le ministre de la Justice, favo­
riseraient le premier projet, 
alors que le second aurait la 
f a v e u r d ' u n e p l u r a l i t é de 
membres du parti. 

En gros, avec la représenta­
tion proportionnelle régionale, 
l'Assemblée nationale conti­
nuerait de compter 122 dépu­
tés élus. Les comtés actuels 
seraient cependant remplacés 
par 28 circonscriptions régio­
nales élisant chacune, selon 
leur taille, de 3 à 5 députés. Le 
nombre de députés de chaque 
parti dans ces circonscriptions 
correspondrait au pourcentage 
de voix qu'il aurait recueillies. 
Normalement, si un parti avait 
ainsi droit, disons, à trois re­
présentants, les trois premiers 
sur sa liste seraient proclames 
élus. Le parti ayant obtenu le 
plus de suffrages aurait droit à 
une sorte de «prime», c'est-à-
dire à un député de plus que ce­
lui qui a fini deuxième. Et, 
pour empêcher la multiplica­
tion des partis secondaires et, 
conséquemment, l'instabilité 
gouvernementale, la formule 
prévoirait également qu'un 
nouveau parti ne pourrait obte­
nir un siège au Parlement que 
s'il a récolté au moins 15% des 
votes au niveau d'une de ces 
circonscriptions régionales. 

Le deuxième projet de réfor­
me ou la formule dite compen­
satoire ne toucherait pas non 

plus au nombre total de nos dé­
putés qui resterait à 122. Par 
contre, on aurait 94 députés 
élus dans autant de circons­
criptions selon le mode actuel, 
alors que les 28 autres provien­
draient de la compensation. En 
vertu de cette compensation, 
un député pourrait être ajouté 
dans chacune des 28 régions et 
ces 28 députés de liste seraient 
répartis entre les diverses for­
mations politiques sur la base 
du vote qu'elles auraient obte­
nu à l'échelle nationale. Tou­
jours en vertu de cette formu­
le, enfin, un parti qui aurait re­
cueilli au moins 4% des voix 
dans l'ensemble de la province 
aurait droit à un député. 

Il devrait être possible d'ex­
pliquer ces deux options au 
peuple. Les tenants de chacune 
d'entre elles pourraient être 
autorisés à les vulgariser et à 
en faire valoir les avantages. 

On reste surpris, toutefois, 
qu'aucune mention ne soit fai­
te, parmi les réformes possi­
bles, de la formule française 
du scrutin uninominal à deux 
tours. Cette option ne devrait-
elle pas figurer elle aussi sur le 
bulletin référendaire? 

Vincent PRINCE 



LIBRE 

NS LE SECTEUR PUBLIC 
On se plaint fie ventre plein 

En lisant les articles de nos jour­
naux ayant trait ù la loi 70, je re­
marque qu'on prend un peu trop en 
pitié les syndiques t irs secteurs pu­
blic et parapublic et cette situation 
persiste, ce qui est de nature à les 
inciter à la résistance, a la contes 
talion. 

Il serait temps que quelqu'un 
écr ive que ces coupures ne met­
tront pas les syndiqués dans la rue. 
que la durée de ces réductions 
n'excédera pas trois mois, que leur 
sort est de beaucoup préférable à 
celui des chômeurs, des assistés 
sociaux dont un bon nombre parmi 
eux détenaient des emplois très ré­
munérateurs lesquels semblaient, 
par surcroit, de tout repos. Com­
bien d'entre eux retrouveront un 
emploi semblable ' 

Des diminutions de salaires, des 
milliers de travailleurs en ont ac­
cepté volontairement dans le sec­
teur privé, parfois pour empêcher 
la fermeture d'une usine ou pour 
rester compétitifs. D'autres tra-

Trop c'est trop! 
A compter de la loi 105, j e ne suis 

plus membre du Parti québécois, 
.l'ai résisté à toutes les erreurs — 
lois 70. 71. taxe ascenseur, fusion 
forcée, péage, j 'en passe, la liste 
serai trop longue — mais T K O P 
( PCSI TROP! 

On ne respecte pas ce qui n'est 
pas respectable! La conjoncture 
économique n'excuse pas l'abus do 
pouvoir. Ce n'est pas une question 
d'argent comme le croient lès dé­
putés endoctrinés C'est une ques­
tion de démocratie et de conditions 
de travail décentes. Tous deux, 
dans l'éducation, qui ont un peu de 
bon sens et un minimum de digni­
té, et ce, du directeur général jus­
qu'au concierge, refuseront de 
mettre en application la loi io:>. La 
survie de l'école est ù ce prix. 

Dès cet Instant, le déséquilibre 

vailleurs ont consenti à une réduc­
tion de leurs heures de travail afin 
qu'un plus grand n o m b r e 
d'ouvriers conservent leur emploi; 
c'est ce qu'on appelle la politique 
du partage. 

Tous veulent garder leur acquis. 
Le chef syndical s e débat afin de 
conserver son poste aux émolu­
ments alléchants. Le syndiqué con­
tinuera d'appuyer un chef syndical 
aussi longtemps que ça lui rappor­
tera des gains, Dans le cas contrai­
re, le chef syndical perd la face. 
Lors d'une grève, qui y perd? Le 
syndiqué ou le chef syndical? 

Dans la situation que nous vi­
vons présentement, les sans-tra­
vail, les assistes sociaux sont à 
plaindre et ont tome la sympathie 
du public. Le gouvernement n'a 
peut-être pas adopté les meilleurs 
remèdes, mais que pouvait il faire 
d'autre? Aux grands maux, les 
grands remèdes. 

J. B E L A N G E R 
Québec 

et le désordre SOCiàl qui vont s'ins­
taller en éducation, retombent sur 
la tète des (i7 députés irresponsa­
bles ayant voté pour cette parodie 
de loi. A commencer par le député 
dé mon comté, M. rolie Fallu, ex­
enseignant, qui vient de perdre ses 
prochaines élections, croyez-en ses 
ex-militants qui l'ont fait élire. II 
pourra toujours «tenter» de reve­
nir enseigner dans lès conditions 
qu'il s ' e s t \ otées! 

Ma femme représentante de pa­
re i l ! s et organisatrice du Parti, se 
joint «t moi et déchire sa carte de 
membre. 

Michel SANCHEZ 
professeur 

Monique L A L A N D E -
SANCHEZ 

Ville de Lorraine 

La cote d'amour des syndicats 
M Vincent Prince 
Éditorialiste 

Monsieur. 
Dans votre éditorial du 10 dé­

cembre, vous affirmez que dans 
l'enquête du Centre de sondage de 
l'Université de Montréal (faite in­
cidemment en collaboration avec 
la C S N ) , le pourcentage des non-
syndiqués qui s e disaient désireux 
de s e syndiquer ne dépassait pas M) 
pour cent. Ce n'est pourtant pas le 
cas 

Plus de 30% des non syndiques 
ont répondu oui a l a question: si 
VOUS aviez le choix, aimeriez-vous 
mieux travailler dans une entre­
prise où les travailleurs sont syndi­
qués que dans une entreprise ou ils 
ne le sont p a s * ' Avec cette même 
question, le Conseil du patronat 
(vous oubliez d'en parler) arrive à 
des résultats t r è s près des nôtres. 
Cette question est beaucoup plus 
juste en terme de personnes favo­
rables à la syndicalisation que cel­
le ex t r êmemen t confuse que le 
C P Q a utilisée jusqu'à maintenant 
pour s e rv i r s i s fins de propa­
gande. 

31% c'est important compte tenu 
qu'au moins le tiers des non-syndi­
qués ne peuvent, selon l 'actuel 
Code du travail, l'être puisqu'ils 
occupent des p o s t e r de cadre ou 
qu'ils sont à leur compte. 

31% de non-syndiqués qui dési­
rent ère syndiques signifie en chif­
fres réels* plus de 600,000 travail­

leuses et travailleurs qui aime­
raient vo i r leurs conditions de 
travail et de vie améliorées. Car 
c'est là l'objectif de la syndicalisa­
tion. 

Et l'on s'en rend compte en com­
parant, non pas comme vous le 
faites, les revenus du secteur pu­
blic avec ceux du secteur privé 
mais en comparant les revenus en­
tre les syndiqués et les non-syndi­
qués. Dans chacune des catégories 
d'emploi, semi-professionnel, tech­
nicien, employé de bureau et des 
services, ouvrier qualifie et ma­
noeuvre, il y a pour les syndiqués 
un revenu personnel supérieur de 
$2,000. Et ce n'est p a s le seul avan­
tage de la syndicalisation. 

«La cote d'amour des syndicats» 
est loin d'être aussi faible que vous 
essavez de nous le faire croire en 
reprenant en editorial mot à mot la 
propagande du Conseil du patro­
nat. Les syndicats gardent une 
force d'attraction et pourraient ré­
pondre plus efficacement aux be­
soins d'un tfrand nombre de tra­
v a i l l e u s e s et t r a v a i l l e u r s non 
syndiqués si de nouvelles mesures 
législatives élargissaient les condi­
tions de syndicalisation et la ren­
daient moins longue, difficile et 
vulnérable. 

Ginette G A L A R N E A U 
sociologue responsable à la CSN 

de l'enquête sur les conditions 
de \ ie des salaries québécois 

Vicieux ces sondages du CPQ 
Obnubilé par sa hantise mala­

dive du syndicalisme, le Conseil du 
patronat du Québec nous revient 
encore avec son sondage bi-annuel 
dont il tire toujours la même con­
clusion: les non-syndiqués ne sou­
hai tent pas l ' ê t r e , il est donc-
déplacé d'envisager des modifica­
tions au Code du travail qui lèvent 
les obstacles à la syndicalisation 
qu'il contient actuellement. ( . . . ) 

Il y a quelque chose de foncière­
ment vicieux dans ces sondages du 
CPQ: c'est qu'ils comptent sur la 
méconnaissance générale et sur 
les mythes et préjugés largement 
charriés par les médias pour enra­
ciner davantage, à coups de confé­
rences do presse qui font auto­
matiquement la manchette, ces 
préjugés et cette ignorance. 

Je s u g g è r e que le p r o c h a i n 
sondage du CPQ comporte la ques­
tion suivante, la vraie: «Si le fait 
de vous syndiquer signifiait pour 
vous un meilleur salaire, des va­
cances et des congés fériés plus 
nombreux, une meilleure sécurité 
d'emploi, un fonds de pension et 
une assurance-salaire, des congés 

de maternité et de maladie payés, 
une plus grande sécurité physique 
au travail, des clauses d'ancienne­
té pour régir l'attribution des pro­
motions, les mises à pied et le 
choix des horaires de travail; en 
somme, si le fait de vous syndi­
quer signifiait pour vous la possibi 
lité de négocier et de contrôler 
davantage la déterminat ion de 
vos conditions de travail, d'élimi­
ner l'injustice, l'arbitraire et le fa­
v o r i t i s m e , es t -ce que vous 
souhai ter iez alors vous syndi­
quer?» 

On constatera alors que la pro­
portion de non syndiqués qui sou­
haitent le devenir sera carrément 
renversée. À preuve, il est rare 
que les t ravai l leurs et t ravai l ­
leuses qui prennent la peine de 
s'informer véritablement sur les 
réalités du mouvement syndical ne 
décident pas majoritairement d'y 
adhérer: bon an mal an, il y a ainsi 
10,000 nouveaux membres qui joi­
gnent les rangs de la CSN. 

Jean-Pierre P A R É 
Service de l'information, 

CSN 

Lettre d'un chosneur 
(Lettre aux syndiqués de la 
(onction publique.) 

J'imagine que beaucoup de ci­
toyennes et citoyens du Québec 
auront eu un haut- le-coeur en 
voyant au petit écran leur drapeau 
brûler en ce triste mercredi soir de 
décembre. ( . . . ) 

Je fais partie de la «batch man-
quée-, celle du changement de sys­
tème d'éducation au Québec des 
années 70. Je me suis donc mis à 
travailler à 18 ans avec une douziè­
me année complétée! 

Je ne m'en cache pas, je suis un 
chômeur abonné parce que j ' é v o 
lue dans un milieu où le travail est 
non seulement saisonnier mais où 
les gouvernements ont leur mot à 
dire, et ils le disent, croyez-moi, à 
tort ou à raison. ( . . . ) 

Oui, ils commettent bien des er­
reurs les gouvernements , et j e 

paie pour, comme tout le monde. 
Que celui qui est sans tache jette la 
première pierre: quand vous rou­
lerez trop vite et que vous vous pé­
terez la gueule en auto, il y a de 
fortes chances, que ce soient eux 
(nous tous) qui paierons la note. 

Plus rien n'est aussi facile, aussi 
clair, aussi stable aujourd'hui qu'il 
y a 3 ans. Et pourtant c'est la règle 
qui régit mon travail depuis le pre­
mier jour où j ' a i rencontré un 
«boss». J'ai été habitué à travailler 
à la pige, à scruter le marché du 
travail, à analyser mon potentiel, 
a le mettre en valeur et à le ven­
dre. Ne me parlez pas de sécurité. 
d'emploi, connais pas! 

Non, rien n'est facile pour per­
sonne, mais vous me faites mai 
avec vos délires collectifs où les 
acteurs sont enivrés de vedetta­
riat. La présence aussi soudaine 
qu'émotive de syndiqués en mal 

d'identification vous fait perdre la 
carte et vous fait poser des gestes 
spontanés et acclamés qui vous re­
tomberont sur le nez, j 'espère. 

Je mange ça plus dur que tous 
vous autres. Mais malgré mon état 
de chômeur, je ne m'abandonne 
pas au délire ni à la folie du temps 
du bill 63. Je refuse de mettre plus 
d'énergie à bâtir un pays où tout le 
monde a sa place quand je vois 
pour qui j e devra is payer plus 
d'impôts, afin de continuer a vous 
donner le salaire que vous avez 
déjà et encore moins d'en ajouter. 
Je comprends le gouvernement de 
vous serrer la vis, quand on vous 
voit faire la propagande qui fait 
économiser temps et énerg ie à 
ceux qui devraient la faire et qui 

sont même payés pour ça, Avez-
vous pensé à envoyer une facture à 
Trudeau pour vos services? Qui 
aime bien châtie bien! C'est pour 
ça que j ' a i mal. 

En brûlant l'arbre de Noél qui a 
coûté 3,000 et quelques dollars, ce 
n'est pas le scandale du coût que 
vous avez crié, c'est votre impuis­
sance à partager avec 6 millions 
de Québécois la réalité des temps 
difficiles que nous traversons. Di­
tes-vous bien que vottv égoïste por­
tefeuille ne vaut pas cher a côte du 
bonheur s imple et honnête que 
vous ovez poignardé en brûlant 
mon arbre de Noel 

Claude P A R É 
Cinéaste chômeur 

Montreal 

Pas tous sont privilégiés 
Monsieur Vincent Prince, 

De quelles sources détenio7-vous 
vos informations pour v;>tre édito­
rial intitulé « A quoi riment ces 
votes de g rèves?» paru dans I A 
PRESSE du samedi t décembre 
1982? 

Vous écrivez: «C'est la premiere 
fois depuis que les employés de 
l'État ont obtenu le droit de négo­
cier avec le gouvernement, qu'ils 
perdent une batai l le . Jusqu'ici 
chaque négociation a été marquée 
d'autant de victoires spectacu­
laires». Après avoir signé la der 
nière convention collective en 1980. 
notre ministre des Finances, mon 
sieur Jacques Parizeau, déclara 
en conférence de p r o s s e ; «Je suis 
même assez content*, (en souli 
gnant que le gouvernement n'aura 
pas souvent obtenu des conven­
tions à pareilles conditions). 

D'après vous «l'opinion publique 
considère les employés de l'Etat 
comme de grands privilégiés par 
rapport aux travailleurs du sec­
teur p r ivé» . 11 est vrai, certains 
secteurs privés sont un peu moins 
avantages que la moyenne des em­
p loyés de l ' É t a t ; par c o n t r e 
d'autres le sont davantage. Con­
cernant le fonds de pension, le gou­
vernement offre a M 1 - employés le 
PRECiOP qui en apparente sem­
ble intéressant. Pourquoi alors le 
gouvernement du Québec ne clian-
ge-t-il pas la loi qui oblige les em­
p l o y é s à c o t i s e r ? Un c e r t a i n 
nombre de personnes consultes 
voient t rès mal l ' aven i r de ce 
fonds de pension. 11 y a quelque (î 
mois la loi KH modifiait défavora­
blement le P R E G O P . Personnelle­
ment, je verse 5.61% de mon sa­
laire a ce régime de retraite. Vu 
les difficultés croissantes, cette co­
tisation risque de doubler, sans 
pour autant assurer au futur re­
traité les mêmes avantages offerts 
présentement. Pourquoi ne pas 
laisser le libre choix aux travail­
leurs: soit le PRECiOP ou le fonds 
de pension privé? 

En ce qui a trait aux offres ac­

tuelles et aux effet- de la loi 70, 
voici un exemple: un technicien en 
électronique au plus haut échelon 
gagne actuellement 530 60$ par se­
maine de 3.") heures: le l " janvier 
1983 le salaire descend a 127.00$; le 
I e r avril 1083 remonte a 500.15$; le 
I e r janvier 198-1 il atteint la somme 
de 525.00$ (15.00 d o l l a r s de 
l ' heure ) , jusqu'au 31 décembre 
1984. Résultat: deux ans plus tard, 
un technicien touchera 5.00$ de 
moins par semaine. Sans oublier 
les 19.45%, somme d'argent per­
due a jamais. 

A titre d'exemples comparatifs: 
un technicien au plus haut échelon 
chez Bell Canada touchera le t , r 

janvier 1984, 661.65$ par semaine 
d e 39 heures 16.96 do l l a r s de 
l 'heure): à la station de télévision 
CFCF, à partir du 21 décembre 
1982, 728.50$ par semaine de 40 
heures (18.21 dollars de l 'heure): 
H y d r o - Q u é b e c . au jou rd 'hu i . 
855.16$ par semaine de 35 heures 
(24.43 dollars de l 'heure); Cablevi-
sion Nat ional , 1" j anv ie r 1983, 
753.75$ par semaine de :i7 heures 
(20.10 dollars de l 'heure). 

La loi 70 à tendance fasciste es! 
une grande erreur commise par 
nos d i r i gean t s québéco i s . Les 
employés de soutien de certains 
Cégeps accepteraient un gel de sa­
laire pendant une année complete, 
les professeurs Iraient jusqu'à 
deux ans. Ceci représente une 
perte d'environ 20% sut leur pou­
voir d'achat alors que le reste du 
Canada suit plus ou moins les me­
sures fédérales du r» et 5% d'aug­
mentation. 

L'aberration I r i s e le paroxisme 
concernant l'élite de notre société 
(juges, ministres et autres) gras­
sement payés et pourtant aucune­
ment touchés par la loi 70... Alors 
que l'on parle coupures à tous les 
niveaux, il n'y a jamais eu autant 
de hauts fonctionnaires généreuse­
ment payés aux ministères du gou­
vernement Québec. ( . . . ) 

Gaétan R I B E R T 
Montreal 

EN VRAC 
M. René Lévesque 
Premier ministre du Québec 

Monsieur, 

Si cela peut vous consoler. Mon­
sieur Lévesque, nous aussi nous 
sommes « tannés» , « fa t igués» et 
«désabusés». 

Nous sommes tannés de nous 
faire enlever le pain de la bouche 
pour le donner a Quebccair, Trico-
fil ou Asbestos. Nous sommes fati­
gues de ces chicanes intermina­
bles et stériles avec le fédéral. 
Fatigués de voir nos entreprises 
quitter le Québec. Fatigués d'as­
sister, impuissants, aux faillites de 
nos P.M.E. Et aussi, nous sommes 
desabusés devant ce gouverne­
ment qui nous a promis un pays et 
qui n'est même pas capable de gé­
rer la province a notre avantage. 

Vous avez raison. Monsieur Lé 
vesque, il y a de quoi être «tanné», 
«fatigué» et «desabusé». Nous aus­
si nous le sommes de vous. 

S. F A V R E A U 
Montréal 

Dr Camille Laurin 
Ministre de l'Éducation 
Monsieur le Ministre, 

.J'ai le regret, par la présente, de 
vous remettre ma démission com­
me membre du Conseil d'adminis­
tration de l 'UQAM. 

Apres les décrets du Gouverne­
ment du Québec, dont vous êtes, 
décrets qui m'enlèvent, depuis le 
1er décembre, une partie impor­
tante de mon salaire que j ' avais 
déjà gagné honnêtement, en fai­
sant consciencieusement mon de 
voir de professeur et de chercheur, 
en me consacrant a ma tâche sans 
autre rémunération externe à titre 
de quelque consultation que ce 
soit, je n'ai plus le goût de travail­
ler plus longtemps, bénévolement 
et par pur dévouement, au service 
de la collectivité universitaire qui 
m'a pourtant élu. Membre élu de 
conseils, commissions et comités 
depuis 10 ans par sport ou par naï­
veté, cette fois, je m'arrête. ( . . . ) 

Yvon P A G E A U 
Professeur 

(JQAM 

Jacques Bouchard écrivait dans 
L A PRESSE: « . . . le régime actuel 
verse annuellement à 32 ex-dépu­
tés une somme de $24,000 et plus, 
33 autres touchent entre $20,000 et 
$24,000, 20 autres entre $15,000 et 
$20,000, 31 entre $10,000 et $15,000 
et sept entre $(>.000 et $10,000...» 
Pas de coupures pour ces braves 
gens.? Où est la justice, Monsieur 

René Lévesque? Quand l'on sait 
que ces personnes exercent une au­
tre fonction... Pour vous, les para­
sites, ce sont les «petites gens» de 
la Fonction publique à qui l'on cou­
pe par décret? 

Une non-enseignante 

Louise de Gonzague 
P E L L E T I E R 

Brossard 

Michel Roy. dans son éditorial 
du 13 décembre dernier, s'élève 
contre «l'abus de l'institution par­
lementaire qui demandait à l'oppo­
sition d'absorber, digérer et ap­
prouver des textes dont le seul 
volume physique occupe l'espace 
d'une demi-corde de bois». 

C'est encore heureux que le gou­
vernement laisse à l 'opposition 
trois jours pour le faire, alors que 
pas plus tard que la semaine pas­
sée, on nous laissait a nous, syndi­
qués de la base, quelques minutes 
pour voter «pour ou contre le rejet 
des offres patronales» (comment 
a imez-vous la quest ion?) et ce, 
sans que nous ayons eu le temps 
«d'absorber, digérer et approuver» 
le texte préparé par nos dirigeants 
syndicaux. 

L'abus gouvernemental répond 
à l'abus syndical et ce, après que 
celui-ci ait déjà abusé de ce pou 
voir envers la population depuis 
fort longtemps. Nous avons donc à 
subir, aujourd'hui, une situation 
que nous avons nous-mêmes créée. 
Il nous faudra maintenant appren­
dre que «à quelques-uns malheur 
est bon» et revoir notre échelle de 
valeurs. 

Les gouvernements et les syndi­
cats ne sont que l ' image de notre 
aberration collective. 

Mariel le P L O U F F E 
Syndiquée de la 

fonction publique 

Repentigny 

Avec l'annonce des augmenta­
tions salar iales que veulent se 
voter les députes du Québec, la 
Trinité du Mépris est complétée. 

Le gouvernement parle de choix 
de société urgents a faire, soutient 
que personne n'échappe â la ir ise, 
que tous ont leur tribut à payer. 

Les juges, policiers et deputes s e 
«serrent les coudes» pour augmen­
ter leurs revenus avec toute la dis 
crétion possible, alors que les sala­
riés du privé et du public -se font 
sauter les coudes» par les décrets, 
les diminutions et gels de salaire e! 
le chômage. 

Luc B E R N A R D 
syndique et criminologue 

Cap Rouge 

Noël 
en mars 

Alors , il a é té bien arrosé, ce week-end de N o ë l ? . . . Bien 
arrosé non par la g râce de Dionysos mais par ce l le de 

Dieu, qui nous envoya moult ondées. Un Noe l pluvieux, pouah! 
Grosse déception pour un peuple qui n ' a ime vra iment la neige 
que durant les Pè tes . ( E n généra l , on peut s'en passer. Ma i s un 
Noë l sans neige c'est c o m m e une dinde sans farce, une tourtiè­
re sans marinades , un plum pudding sans sauce au rhum. . . ) 

Vendredi , vei l le de Noel et jour d 'emplet tes de dernière mi­
nute nous glissions sur ies trottoirs-patinoires de Montréal où, 
c o m m e d'habitude, l 'administration municipale n 'avai t pas 
pris la peine d 'épandre quelque substance antidérapante. 
(Cet te incurie, qui se répète d'un hiver à l 'autre, ne cesse pas 
de m'étonner. Tout se passe c o m m e si les responsables des 
services municipaux n'étaient tout s implement pas au courant 
de l 'état de nos rues, les jours de verglas . Serait-ce qu'ils habi­
tent en banlieue, et qu'ils se contentent de t raverser en auto, 
les jours ouvrables , une vi l le où ils n'ont j ama i s à se promener 
à p i ed? ) 

Samedi , c ' e s t N O U S des parapluies que nous faisions nos vi­
sites de Noe l . Et dimanche, sous un beau soleil vif, les routes 
de campagne avaient un air de printemps.. . Étions-nous en 
mars? En avri l? 

Bravo à M. Richard 
N e i g e ou pas. c*es1 quand m ê m e le temps des Fêtes , le temps 

des embrassades et des félicitations. Il y a un ministre au 
moins qui en mér i te quelques-unes : M . Richard , des Af fa i r e s 
culturelles, pour avoir amendé ce règlement désuet qui interdi­
sait aux librairies d 'ouvrir le dimanche. 

L a fonction publique étant ce qu'el le est, il a fallu un certain 
temps pour que le bon sens \ fas.se son chemin, mais enfin ça y 
e s t : on peut maintenant acheter des l iv res le d imanche au 
m ê m e titre que des choux fleurs ou des c igares , et les l ibraires 
se trouvent enfin traites sur le m ê m e pied que les dépan­
neurs... qui. eux. avaient le droit de vendre des l iv res ! Un 
l ibraire du Vieux-Montréal avait m ê m e été jusqu'à met t re des 
légumes et des fruits sur ses é ta lages , pour illustrer le ridicule 
de la loi. 

Mots d'enfants 
N o é l . fête des enfants... Un reporter de la Gazette a eu l'idée 

d 'a l ler demander aux é lèves de première année de l ' éco le Co 
ronation. à C ô t e - d o Neiges , ce qu'ils donneraient au petit Jé­
sus pour N o e l . 

Nadia : « Un casse tète. Sa maman pourrait le fa i re pour 
lui. » . . . Dennis : « l 'n habit de neige. » . . . D w a y n e : « Une guita­
re. Je lui jouerais liock-a-bye-baby et je lui chanterais des 
chansons c o m m e mon papa le fait pour moi . » . . . Naheemah : 
« U n e petite soeur. C'est ennuyant d 'être toujours avec des 
adultes. » . . . s\ ia : « Un hochet pour le bébé et un snack pour 
Mar i e et Joseph pour qu 'e l le n'ait pas besoin de fa i re la cuisi­
né. " . . . L loyd : « Un petit chien, et moi j e lui donnerais la per­
mission de le fa i re coucher avec lui dans la crèche! » . . . Han-
na : * Une poupée, pour qu'il ne soit pas tout seul dans sa 
crèche . » . . . Sara : « Un beau jumpsuit bleu, avec une fermetu­
re-éclair, pas des boutons car les bébés gigotent t rop pour 
avoir des boutons. » . . . Ka ren : « Une couverture. » . . . H a r v e y : 
« Un ourson qu'il ne perdrai t jamais .» . . . Oshagun : * Une auto 
pour que son papa puisse lui faire faire des fours. » . . . T y r o n e : 
- Une gardienne vraiment gentil le. » . . . Anthony : « Un petit lit 
et une couverture douce, et beaucoup de draps car les bébés 
font tout le temps pipi. » . . . Charlene : « De l 'amour. » 

Droit de veto 
Deux mots sur la politique, m ê m e si c'est, avec la rel igion, 

un sujet qu'il vaut mieux ne pas aborder dans les révei l lons du 
temps des Fê tes . 

Faut-il s'étonner que le p remier ministre Trudeau ait ren­
voyé la balle du droit de veto dans le camp de M. Lévesque?.. . 
«J'ai toujours voulu que ie Québec ait un droit de veto, a dit en 
substance M . Trudeau, mais c o m m e c'est vous qui y a v e z re­
noncé en vous alliant avec les provinces qui ne voulaient pas 
que le Québec et l 'Ontario en bénéficient, allez maintenant con­
vaincre vos collègues de la justesse de vo t re point de vue. » 

Que la réponse soit plaisante ou non, convenons qu 'e l le est 
logique. Personne de toute façon ne s'attendait à ce que la re­
quête de M . Lévesque à M . Trudeau ait quelque suite sérieuse. 
En demandant par écrit au premier ministre canadien de re­
donner au Québec le droit de veto «échappé» lors des der­
nières négociations constitutionnelles, le gouvernement québé­
cois pouvait tout au plus espérer quelque re tombée d 'ordre pu­
blici taire, de manière à pouvoir commente r ie refus (prévis i ­
b l e ) de Trudeau c o m m e une autre manifestation d'un complot 
antiquébécois... 

Hélas, la preuve est bancale, car il n 'échappera à personne 
qu'un rev i rement pareil ne peut être décré té par le parlement 
d'Ottawa et qu'il doit faire l 'objet d'une nouvelle négociat ion 
entre le fédéral et toutes les provinces. Or, les anciens all iés de 
M . Claude Morin ont précisément obtenu ce qu'ils désiraient, 
soit le droit de retrait pour chaque province indistinctement, et 
l 'abolition du principe du statut particulier pour les deux pro­
vinces centrales. En vertu de quoi reviendraient-ils aujour­
d'hui sur un accord qui répond aussi bien a leurs intérêts? I l 
n 'y avait qu'une façon, une seule, de sauvegarder le principe 
du droit de veto pour le Québec, c'était par une alliance, sur ce 
point-là, entre le Québec et le fédéral. . . chose absolument im­
pensable pour un gouvernement péquiste dont toute l 'action re­
posait sur l 'antagonisme Québec-Ottawa, et qui se trouvait au 
surplus confronte au projet de charte de M . Trudeau qui heur­
tait de plein fouet la juridiction provinciale en mat iè re d'édu­
cation. 

Le Québec aurait pu avoir ce droit de veto. Il ne l'a pas eu. Y 
a-t-il un coupable à clouer au pilori? N'est-ce pas plutôt la con­
joncture politique des deux dernières décennies qui a abouti à 
la situation présente, et plus précisément le conflit i rréductible 
entre deux types de nationalisme, celui de Trudeau t axé sur la 
promotion des francophones à t ravers le Canada) et celui de 
Lévesque < axé sur le renforcement des pouvoirs du Québec)? 

Priorité est accordée sous cette rubrique aux lettre* d'intérêt général te rapportant 
à des articles parus dans LA PRESSE. La concision est de riguevr. 
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Prière d'adresser vo> lettres comme suit: «Tribune librem, LA PRESSE. C.P. 4200, 
svec. Place a'Armcs, Montreal, H7Y 3M1. 

l a p r e s s e 
RENSEIGNEMENTS 285-7272 

t A P R E S S E est publiée par LA P R E S S E LTEE. 7, rue Saint-Jacques, Montreal H ? Y 1K9 
Seule la Presse Canadienne est autorisée à diffuser les informations de « LA P R E S S E * 
et celles des services de lo Presse Associée et de Reuter. Tous droits de reproduction 
des informations partitu'icres a LA P R E S S E sont également reserves. « Courrier de 
!a deuxième classe — Enregistrement numéro 1 4 0 0 » . Port de retour garanti 

ABONNEMENT 235-691 1 
Le service des abonnements est ouvert 
du lundi au vendredi de 7h a 18h. 

REDACTION 

PROMOTION 

COMPTABILITE 
Grondes annonces 

Annonce^classees 

285-7070 

285-7100 

285-6892 
285-6901 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes 285-711 1 

de !und« au vendredi 9S a 17h 

Pourchonqer 285-7205 
du lundi ou vendredi ?h a 16*30 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 
National, Téle-Presse 285-7306 
Vacancei, voyoges 285-7265 
Carrières et profusions., nominations 29- 7320 

http://fas.se


A 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 28 DÉCEMBRE 1982 

>1 
f f i a r * • 

i 

'99. 
Mi 

fTlETRO 

1 , 

,X 4/1 

A 

oN ^•1 

•C 

c o9 

vit 

LES VIANDES 
JAMBON DESOSSE 
LA FOURNÉE 
prèt-à-manger, 
1 1 3 kg (2-3 10) 

10,S4*/kg 
4,78*/ib 

TOURTIERE 
MÉTRO 
surgelée 
450 g 1,98 
PORC HACHE 
produit décongelé 

3,26$/kg 
1,48 Vib 

VEAU HACHE 
produit décongefé 

4,14$/kg 
l,88$/ib 

SAUCISSON DE BOLOGNE 
MERITE 
ordinaire ou ciré, 
morceau 1 Kg et plus 
(2 *D et plus) 3,04$/kg 

l,38$/ib 
MINI JAMBON MIGNON 
MAPLE LEAF 
désossé, 
prét-à-manger 

8,33$/kg 
3,78*/ib 

FRIANDS 
LA 8ELLE FERMIÈRE 
surgelés 
500 g 

m 

K 
•M 

A 
11 

à? / 

VP 

ad» 

SAUCISSES 
LA BELLE FERMIÈRE 
surgelées 
500 g 2,38 
BOEUF FUME 
COORSH 
tranché 
4 env de 50 a 2,48 
PARFAIT DESSERT 
COORSH 
au choix 
125 g 

FONDUE PARMESAN 
BILOPAGE 
surgelée 
250 g 2,48 

PATE DE FOIE 
TOUR EIFFEL 
régulier ou à l'ail 

SAUCISSES FUMÉES 
BILOPAGE 
454 g 

4,14*/kg 
1.88»ffl> 

1,78* 
PATE EN CROUTE 
BILOPAGE 
au boeuf ou dinde et jambon, 
surgeié 300 g 

\9 ,0 

.0^ h 

• • • 

K M 

• y . 

y 

,0 

6̂ > 

c 

I 

PATE A LA VIANDE 
QUATRE ÉTOILES 
paquet de 6 pâtés. 
400 g 2,48 
CANARD LAC BROME 
surgelé 
2-3 Kg (4-6 lb) 3,04$/kg 

l,38$/ib 
CAILLES 
ANORADE 
surgelées, 
paquet de 6 7,50 
SAUMON FUME 
surgelé 
85 g 2,98 
COQUILLE DE CRABE AU GRATIN 
surgelée 
115 g 1,68 

2/79' L'ÉPICERIE 
FARINE TOUT-USAGE 
FIVE ROSES 
sac 2.5 Kg 2,17 
PETITS GHERKINS, OIGNONS SUCRES 
OU OLIVES FARCIES 
MCLAREMS 
KENT 
bocal 3 75 nr.L 1,67 
GARNITURE POUR TARTES 
VACHOM 
cerises, bleuets, fraises, 
framboises, dattes ou sucre 
bte 540 m l 1,49 
PAPIER HYGIENIQUE 
COTTONELLE 
blanc, champagne ou jaune 
paquet 8 rouleau* 

2,88 

LES FRUITS ET LEGUMES 
* " l a régularité dans les approvisionnements en fru.ts et 
légumes est à la merci des conditions météorologiques 
Soyez toutefois assurés, chers dents , que dans le cas dé­
cès denrées, les épiciers Métro ne ménagent aucun effort 
DOU ' vous offrir variété et qualité à bon pn*. tout au long des 
saisons" 

RAISIN ROUGE EMPEREUR 
Produit de la Californie, *% £ f ^ $ 
Cat Canada ho 1 J » ; W W /K<J 

68c/ib 
POMMES ROUGES 
DÉLICIEUSE 
produit des États-Unis, 
Cat Canada de fantaisie 
gr 125 

l,08$/kg 
497ib 

AVOCATS 
Produit de la Californie 
gr 32 2/98 
CITRONS, CHOIX 
Produit de la Californie 
gr 140 6/69 
ANANAS DOLE 
Produit du Honduras 
gr 12 ch. 1,39* 
RADIS 
Produit des États-Unis. 
Cat Canada ho 1 
Cello 170. g 3/69 

CHOCOLAT 
MÉTRO 
rosettes, pastilles 
ou macarons 
cello 550 g 

1,57 
SOUPE 
CAMPBELL 
bouillon poulet ou boeuf, 
consommé ou crème de 
champignons bte 284 mL 

2/78 
EAU MINERALE 
MOMTCLAIR 
bout 1 L 67 
SACS A ORDURES 
MÉTRO 
sac de 10 

pour l'intérieur 

3/l,00 
Les prix annoncés dans cette page sont en vigueur dans tous les magasins de vos maîtres épiciers Métro du lundi 27 décembre 

li est possible que certains articles ne soient plus disponibles. Si un article venait à manquer, n'hésitez pas 

F. 
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G» 1 

LES SURGELES 
GATEAU SUPREME 
McCAIH 
chocolat, marbré 
ote 500 g 

POMMES DE TERRE FRITES 
LES FERMES CAVENDISH 
coupes assorties 
sac 1 Kg 1,09 
LEGUMES 
McCAIM 
tiges de brocoli, choux de Bruxelles 
bte 283 g 

CROÛTES À TARTE 
PROFONDES 2 x 9 
GRANDMA MARTIN 
bte 340 g 1,39 
PAIN DE SAVOIE 
SARA LEE 
bte 298 g 1,59 

ET DELICES DE MER/AIGLEFIN 
CREVETTES 
BLUE WATER 
bte 227 g  

FILETS DE SOLE 
NIGN LINER 
bte 454 g 

TARTE "HI-PIE" 
SARA LEE 
pommes, rhubarbe/fraises 
bte 794 g 

1,89  

3,49 

2,49 
PATISSERIES 
RICH'S 
choux garnis, éclairs au chocolat 
bte 226 g 1,59 
L'EPICERIE 
SAUCE AUX CANNEBERGES 
OCEAN SPRAY 
entières ou en gelée 
bte 398 mL 97 
CAFE INSTANTANE 
TA5TER'S CHOICE 
régulier ou décaféiné, 
bocal 227 g 5,19 
CHOCOLAT INSTANTANE 
NESTLÉ QUIK 
bte 730 g 1,99 

JUS DE POMMES VITAMINE 
MÉTRO 
Canada de choix 
cont 1,36 L 

MARINADES MELANGEES 
SUCRÉES 
HABITANT 
bocal 750 mL 1,89 $ 

BISCUITS 
VIAU 
Vogue, Whippet 
bte 450 g 1,87 
JUS PUR NON SUCRE 
OASIS 
orange, pamplemousse ou pommes 
cont 1 L 89 
JUS DE TOMATES 
BRIQHT'S 
Canada de fantaisie 
bte 540 mL 

2/99 
MIEL LIQUIDE OU CREMEUX 
MÉTRO 
cont 750 g  

THÉ EN SACHETS 
MÉTRO ORANGE PEKOE 
boîte de 120 

2,39 

2,39 
JUS D'ANANAS NON SUCRE 
DEL MONTE 

ont 1,56 L 1,39 
BOISSON 
F B I 
saveurs variées 
cont 1,8 L 

99 

******** *> 

tf8 

V 

ft* 
ov° V 
cP 

LE 
NOUVEAU 

DI5QUE 

PASSE- PARTOUT" 
CHABICOUIH V 0 L U M E 4 

En primeur cnez votre 
mait ,e épicier Métro 
ChaDicoum. un canard fort 
cé^rouiiiarc oui se fait le 
cêfenseur ce ia Mature, 
entraine vos enfants cans 
mille et une aventures 
palpitantes 
Voici un oisaue éducatif, 
ce très grande qualité, 
préparé spécialement 
pour les enfants 

seulement 

5,98 
chacun 

avec achat minimum 
de 3,005 

ta*e en sus 

RINCE-BOUCHE 
SCOPE 
cont. 500 mL 

PATE DENTIFRICE 
AQUA FRESH 
saveurs menthe ou 
régulière 
tube 100 mL 

ESSUIE TOUT DE PAPIER 
SCOTTOWELS 
blanc, couleurs ou motifs assortis 
paquet 2 rouleaux 

99 
1,29 

CROUSTILLES 
DULAC 
régulières ou B 5 Q 
sac 200 g 

BOISSONS GAZEUSES 
COCA-COLA, 
SPRITE 
bouteilles consignées 
6/730 mL 

99 
237 

GATEAU AUX FRUITS 
MÉTRO 
cont 400 g 

cont 900 g 

cont 1,36 Kg 

1,39* 
3,29* 
4,79* 

MARGARINE MOLLE 
FLEISNMANN 
mais salé ou non, tournesol 
(disponible au 
Québec seulement) 
paquet jumelé 454 g 

1,17 $ 

KETCHUP AUX TOMATES 
MÉTRO 
bout 750 mL 1,77 

r30 ( 

CHAMPIGNONS 
ELBEE 
tiges et morceaux 
bte 284 mL 89 

au vendredi 31 décembre 1982 jusqu'à 
à demander un bon d'achat différé. Pas 

MELANGE POUR CROUTE A TARTE 
MONARCH Q G ^ 
cont 540 g «•# J 

POINTES D'ASPERGES 
MÉTRO 
Canada de fantaisie 
bte 341 mL 

à-
(T1ETRO 

1£Z Nabisco 
30e plus 

de rabais 30 
à l'achat d'un paquet jumelé (454 gP 
de MARGARINE MOLLE FLEISCHMANN 
Valable chez votre maître épicier Métro 
du 27 décembre au 31 décembre 1982. 

LIMITE un coupon par achat 

AU DETAILLANT: 
Pour être remboursé par Nabisco Brands, 
veuillez faire parvenir vos coupons à: 
Nabisco Brands Ltée 
C P 3000 
Saint-Jean 
(NouveauBrunswick) E2L 4L3 

Brands vous remboursera i 
7e de frais de manutention 07071954 ri 

la fermeture des magasins. Mous nous réservons le droit de limiter les quantités, 
de vente aux marchands. Photos à titre indicatif seulement. 

\ 
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Adolescents et adolescentes au centre d'accueil. Le directeur du centre d'accueil Vert-Pré r M. Clément Lan­
glois, affirme qu'il ne peut promettre que les jeunes adoles­
cents et adolescentes de son centre ne commettront jamais 
de fugue dans l'avenir. 

100 ANS D'HISTOIRE COMMUNE ENTRE UN VILLAGE 
ET UN ORPHELINAT DEVENU CENTRE D'ACCUEIL POUR ADOLESCENTS 

sans 
HUBERDEAU — La presen­
ce d'un centre d'accueil pour 

adolescents eonstitue-t-elle une 
menace à la sécurité d»*s Liens qui 
vivent à proximité de semblable 
établissement? Le gouvernement 
devrait-il éviter d'ouvrir de tels 
centres dans les milieux de villé­
giature? Ces questions se posent 
dans la région de Sainte-Agathe. 

Les quelque mille rés idan ts 
d 'Hube rdeau , p rès de Sainte-
Agathe dans les Hautes-Lauren-
tides, fêteront Tan prochain le 
cent ième ann ive r sa i re de leur 
petit village. Un village typique 
du nord, ancré en plein pays de 
montagnes. Le colonisateur de 
ces régions, le curé Antoine La-
belle, affectionnait particulière-

EX-CLOCHARD À. . . 16 ANS 

Richard n'a jamais 
été aussi heureux 
de toute sa vie 

H U B E R D E A U — « Une 
b r ique va sû r emen t me 

tomber dessus bientôt. C'est pas 
normal d'être bien comme je le 
suis, je n'ai jamais été heureux 
de ma vie. » 

Richard parle peu. Ce n'est 
q u ' a p r è s p lus i eu r s m i n u t e s 
d'entrevue qu'il se livre ainsi. 
Les animateurs du centre d'ac­
cueil sont renverses de l'enten­
dre, lui qui ne parle jamais de 
son évolution intérieure. 

Cet adolescent n'a que seize 
ans. Il est alcoolique chronique. 
La maladie a une emprise telle 
sur lui qu il affiche des difficul­
tés de locomotion. Ses gestes 
sont encore nonchalants, il ira 
vaille à se refaire des forces. 
Durant des années, cet enfant a 
déserté l'école pour s'enivrer 
quotidiennement avec sa mere. 
Il volait des voitures pour faire 
rigoler les copains, ce qui Ta 
amené devant le tribunal de la 
jeunesse. 

Comme un bûcheron 
L'été dernier, le directeur ré­

gional de la protection de la jeu­
nesse a dû intervenir pour ap­

porter à Richard l'aide que son 
état physique ei psychologique 
ex igea ient . «On l'a recueilli 
c o m m e on recue i l l e un clo-
char», confie un animateur qui 
tient absolument à sortir Ri­
chard du bourbier dans lequel il 
s'est enlisé. 

R i c h a r d a fa im. Il m a n g e 
comme un bûcheron depuis qu'il 
vit à Huberdeau. C est d'ail­
leurs à cette tâche qu'il a été as­
s igné au cours de l ' au tomne 
dernier. Avec sa scie mécani­
que, il se sent puissant et sur­
tout utile. Il nous raconte en 
riant qu'il a scié des dizaines de 
cordes de bois qui brûleront cet 
hiver dans les foyers du nord. 

Richard a soif aussi. «Une 
bonne bière de temps en temps, 
ce serait bon mais, ici. ils ne 
paient pas la traite souvent», 
explique-t-il en riant. Il lui est 
arrivé à deux ou trois reprises 
de déserter le centre pour aller 
se taper une petite caisse de biè­
re. Il revient de ces fugues pe­
naud, plein de remords et anxi­
eux de connaître la sanction. Il 
doit passer quelques jours avec 
sa mere durant la période des 

Fêtes. Il a bien promis de ne pas 
se laisser tenter, conscient des 
progrès qu'il fait à Huberdeau, 
mais les animateurs lui ont bien 
fait comprendre de ne pas faire 
de p r o m e s s e s , de v iv re une 
journée à la fois et de télépho­
ner immédiatement au centre si 
le séjour à la maison pose des 
problèmes. 

Le centre d'accueil Vert-pré 
n'a pas fait de miracle pour Ri­
chard. Des animateurs tentent 
de lui apprendre à lire. D'autres 
l'incitent à parler davantage de 
ses pensées positives que de ses 
«brosses». Il n'y a pas eu de mi­
racle parce que Richard ne ré­
siste pas toujours à la tentation, 
il lui arrive de fuguer pour se 
soûler. Mais pour ce jeune ado­
lescent, Vert-pré incarne l'es­
poir, si ténu soit-il, et il s'y ac­
croche. Il s'y accroche telle­
ment qu'il a peur que ce bon­
heur ne dure pas. 

Une scie mécanique, un bon 
repas chaud, un lit propre et des 
gens qui vous donnent une chan­
ce, c'est beaucoup de bonheur 
pour un adolescent de 16 ans... 
ancien clochard. 

Richard, un ado^scent alcoolique, n'ose croire free premier instant de bonheur. 

ment Huberdeau. Avec des amis 
du clergé, il y suscita la fondation 
d'un orphelinat, aujourd'hui de­
venu un centre d'accueil mixte 
pour adolescents en difficulté. 

L'histoire du village est donc 
étroitement liée à celle du centre 
Vert-pré. Le village a cent ans, 
l'orphelinat aussi; l'un ne peut 
exister sans l 'autre et tous les 
gens du village en sont bien con­
scients. 

Le décor sauvage d Huberdeau 
invite à la chasse, à la pèche, aux 
excursions, aux vacances. C'est 
ainsi qu'au fil des ans, des di­
zaines de citadins ont découvert 
son charme discret et y ont cons­
truit leurs résidences secondaires 
sur les rives de la Rouge. Aujour­
d'hui, certains résidants saison­
niers se plaignent du fait que le 
cent re d 'accuei l consti tue une 
menace à leur sécurité. 

En septembre dernier, par ex­
emple, quelques jeunes de Vert-
pré, durant une fugue, ont dévas­
té onze chalets, au grand désar­
roi des autorités municipales qui 
ne peuvent fermer les yeux sur 
cette forme de vandalisme. Le 
maire et les conseillers refusent 
toutefois de remettre en question 
l'existence de Vert-pré: la ferme­
ture du centre d'accueil paralyse­
rait totalement l'économie locale. 
Les dirigeants de Vert-pré ont 
donc d é c i d é de s ' e x p l i q u e r , 
d'ouvrir leur centre au public. 

Un maire mal à Taise 
« L e v i l l a g e d ' H u b e r d e a u 

n'existerait plus si le centre d'ac­
cueil Vert-pré devait fermer ses 
portes. Il a le même âge que le 
village, il fait partie de la vie des 
gens d'ici. Nous souhaitons toute­
fois que la discipline y soit plus 
r i g o u r e u s e pour a s s u r e r une 
meilleure sécurité aux villageois 
et principalement aux proprié­
taires de chalets.» 

Le maire d'Huberdeau, M. Ed­
gar Me Gown, ne sait trop com­
ment exprimer son regret d'avoir 
à déplorer des actes de vandalis­
me imputables aux jeunes. «Je 
suis allé voir le directeur, M. Clé­
ment Langlois, pour lui deman­
der d'être plus vigilant à l'avenir. 
Je sais que ce n'est pas facile 
pour lui d'imposer une discipline 
rigoureuse, mais il doit nous as­
surer de sa collaboration», insis­
te le maire. 

Une soixantaine de personnes 
travaillent au centre, la principa­
le « industrie » de la place, comme 
l'explique un hôtelier du village. 
Le conseil municipal ne peut donc 
exercer que de discrètes pres­
sions. Pour sa part, le médecin 
du v i l l age , M. Guy Rondeau , 
clame qu'il est temps que les diri­
geants reviennent à la discipline 
du bâton mais peu de gens dans 
le village applaudissent aux pro­
pos du docteur. 

Aucune promesse 
Le directeur du centre, M. Clé­

ment Langlois, s'est montré at­
tentif aux propos du maire. «Je 
ne peux lui promettre que mes 
jeunes ne fugueront plus. Tous 
ont des problèmes de comporte­
ment résultant de situations fa­
miliales difficiles. Ils progres­
sent avec nous dans un centre ou­
vert sur l 'extérieur, mais nous ne 
pouvons ga ran t i r qu'ils auront 
toujours une conduite exemplai­
re», explique le directeur. 

Le travail de réhabilitation se 
fait dans les ateliers*, au cours de 
séjours à l'extérieur, de rencon­
tres avec les professionnels, etc. 

Une enquête réalisée par LA 
PRESSE dans le milieu permet 
d'affirmer qu'il n'y a jamais de 
vol commis par des adolescents 
dans le village. Jamais de sé­
questration, jamais de violence 
contre les personnes non plus. 
Tout au plus y a-t-il eu un feu de 
grange, il y a de ça plusieurs an­
nées, et quelques actes de vanda­
lisme contre des propriétés de 
villégiature. 

Le ma i r e Me Gown ^I f i rme 
l'il se fait l'Vstij 

t eur d 'un projet d 'hab i ta t ions 
pour p e r s o n n e s â g é e s . L ' a n ­
cienne résidence des Frères de la 
Miséricorde pourrait servir aux 
plus âgés de la localité. Un édifi­
ce situé dans la même cour que le 
centre d'accueil. «Nous n'avons 
aucune crainte quant à la proxi­
mité des jeunes. Nous souhaitons 

simplement que la direction soit 
un peu plus sévère», tranche le 
magistrat . 

P H O T O S DE 
J E A N - Y V E S 
L É T O U R N E A U 

Louis Laurier... Toute une vie à Huberdeau, 

UN ANCIEN DE VERT-PRÉ 

« Ce sont encore 
des orphelins d'un 
style différent » 

pour sa part qu istiga-

«Nous étions orphelins. Nous 
n ' av ions que l ' o rphe l ina t 

pour foyer. Aujourd'hui, ce sont 
encore des orphelins, d'un style 
différent, des enfants qui nous 
arrivent de foyers brisés. Ils vi­
vent les mêmes problèmes qui 
nous confrontaient il y a 40 ans. 
Lorsqu ' i l s fuguent , je les re­
trouve aux mêmes endroits, ils 
font les mêmes bêtises avec des 
moyens différents. J e sais tou­
jours où les retrouver». 

Louis Laurier est dans la qua­
rantaine. Il a passé toute sa vie à 
Huberdeau, à l 'orphelinat. Au­
jourd'hui, il y vit encore, il est de­
venu un fonctionnaire de l 'Etat 
qui connaît tous les problèmes 
des jeunes pensionnaires de Vert-
pré. 

Tous les g e n s du v i l l a g e 
connaissent Louis. Le spécialiste 
des chasses aux fugueurs. «On 
me téléphone en pleine nuit pour 
m'aviser que quelqu'un est parti. 
J e suis toujours disponible parce 
que je sais où les jeunes se ren­
dent lorsqu'ils partent», explique 
Louis. 

«Ils ont dévasté des chalets cet 
automne. Je me souviens que des 
orphelins de notre époque ont 
déjà fait la même chose. Quel­
ques-uns d 'en t re nous avaient 
brûlé une grange ou deux à l'épo­
que» , se souvient l 'homme de 
confiance du centre. 

Le bâton 
Louis refuse de croire que le 

retour à la discipline du coup de 
bâton résoudrait tous les problè­
mes. «J 'a i moi-même vécu cette 
période avec les frères et je sais 
que nous nous révoltions davan­
tage. Un frère m'a fait niaiscr, 
debout en plein soleil, parce que 

le directeur me faisait conduire 
un camion, ce qui rendait jaloux 
le bon frère. C'est pas le fait 
d'avoir marché au soleil de longs 
après-midi qui m'a fait devenir 
un homme.» 

Cet homme n'a qu'une seule 
méthode pour travailler avec les. 
jeunes. «Je m'applique à les con­
naître. J e sais qu'ils vivent au­
jourd'hui les mêmes révoltes que 
nous vivions il y a .'JO ans. Je peux 
donc deviner leurs intentions et 
ainsi informer les éducateurs dos. 
moyens à prendre pour les aider. ' 
Tout cela se fait dans une grande 
simplicité. Les livres ne disent 
pas tout, il faut travailler ici avec 
notre instinct». 

Le personnel du centre d'ac­
cueil a organisé une fête il y a 
quelques jours à l'intention de 
Louis Laurier: 25 ans de travail à 
Huberdeau, sans compter ses an­
nées d'enfance passées dans cet 
orphelinat. Louis était ému. C'est 
tout un passé qui crée des liens 
solides. 11 a marié une fille d'Hu­
berdeau , Maryse, qui l 'accuse 
gentiment d'être «papa gâteau» 
pour ses filles. «Je veux donner à 
mes enfants ce que je n'ai pas eu 
moi-même», répond Louis. 

Cet orphelin, aujourd'hui con­
seiller municipal à Huberdeau, 
frémit à l'idée que le centre d'ac­
cueil en vienne un jour à fermer 
ses portes. «La société aura tou­
jours besoin d'établissements de 
ce genre pour aider ios enfants 
sans parents». 

Louis a construit une superbe 
résidence à proximité du centre. 
A sa manière , sans éloquence 
mais avec conviction, il tente 
d'expliquer aux gens du village 
que Vert-pré a raison d'être \\ 
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L'AIDE AUX DÉFAVORISÉS A REPENSER, SELON L'ÉGLISE UNIE 
i 

Pour le Tiers-Monde, les dons personnels 
ne sont pas ce qu'il y a de mieux 

A 1 1 

( P C ) — Dans un article publié récem­
ment dans sa publication officielle, l'E­

glise Unie dénonce l'habitude de milliers de 
Canadiens qui viennent en aide aux enfants 
sous-alimentés du Tiers-Monde en leur fai­
sant parvenir des dons mensuels, soulignant 
que cet argent pourrait leur être plus profita­
ble si les fonds étaient utilisés plus rationnel­
lement. 

En fait, l'article en question, paru dans la 
revue Mandate et qui rejoint 36,000 foyers de 
l'Eglise Unie, avait préalablement paru dans 
une publication britannique spécialisée dans 
les dossiers concernant l'aide à l 'étranger. 

L 'ar t ic le précise qu 'environ un million 
d'Occidentaux envoient en moyenne $20 par 
mois à des entants en Asie, en Afrique et en 
Amérique latine. Ils choisissent un enfant en 
particulier par le biais d'organismes de chari­
té et entretiennent même une correspondance 
avec lui. La revue soutient que cette forme 
d'aide est à l'avantage de quelques enfants 
vivant dans la pauvreté mais qu'ellle ne rè-

A nouveau des 
avortements à 
T Hôpital général 
de Moncton 

J MONCTON ( P C ; — Apres un moratoire 
de six mois, les médecins de l'Hôpital gé­

néral de Moncton ont décidé d'effectuer à nou­
veau des avortements. 

Cette décision a été rendue publique hier au 
cours d'une conférence de presse donnée par le 
pore-parole des gynécologues de l'hôpital, le Dr 
Robert Caddick. 

Avant le moratoire, près des deux tiers de 
tous les avortements au Nouveau-Brunswick 
étaient effectués dans cet hôpital. 

Selon le Dr Caddick, la decision de mettre fin 
au moratoire a pour but d'éviter que les fem­
mes désireuses de se taire avorter soient for­
cées de se taire traiter illégalement ailleurs. 

Le porte-parole des gynécologues a précisé 
que cette decision éiait fermement appuyée 
par la Société canadienne des obstétriciens et 
gynécologues qui soutient que les femmes de­
vraient pouvoir se faire avorter partout au Ca­
nada. 

De son côté, l'Association pour le droit à 
la vie du Nouveau-Brunswick a immédiate­
ment fait connaître son mécontententement. 
Ce groupe s'est très fortement opposé à la re­
prise des avortements et avait recueilli 30,000 
signatures de gens opposés à l 'avortement. 

Un rétablissement 
satisfaisant... 

glera pas à long terme les problèmes de la 
majorité des enfants des pays défavorisés. 

Môme la correspondance est à déconseiller 
car elle crée chez l'enfant des aspirations 
qu'il ne pourra pas atteindre. 
U n e so lu t i on 

Selon le contenu de l'article, au moins une 
agence canadienne envoie mensuellement des 
dons totalisant $1 million outre-mer. Comme 
solution pour éviter cette dispersion inutile 
d'argent, les auteurs de l'article suggèrent la 
création de projets communautaires à long 
terme. « Par exemple, les sommes d'argent 
recueillies pourraient servir à l'embauche 
d'enseignants et ainsi une communauté entiè-

grace aux sangsues 
» 

LONDRES (AP) — Une fillette de huit 
ans est soignée actuellement à Londres, 

avec des résultats satisfaisants, par l'une des 
plus anciennes méthodes de la médecine: une 
application, deux fois par jour, de sangsues, 
à la suite d'une opération de réimplantation 
d'une partie de son cuir chevelu. 

Un porte-parole de l'hôpital Saint-Thomas a 
déclaré lundi que Maria Andreou était dans un 
état satisfaisant et que le traitement par sang­
sues lui serait appliqué pendant encore cinq 
jours. 

Maria avait eu la moitié du cuir chevelu ar­
raché lorsqu'elle s'était pris les cheveux dans 
une machine à cirer les chaussures, dans le 
magasin de réparation de chaussures de son 
père. Deux jours avant Noel, elle a subi une 
opération de quatre heures pour réimplanter 
cette partie du cuir chevelu. 

Les chirurgiens ont notamment pu rétablir la 
circulation sanguine du cuir chevelu en joi­
gnant une ar tère et une veine d'un millimètre 
de diamètre. 

Le chirurgien Brian Mayou a précisé qu'on 
avait appliqué sur le cuir chevelu de la fillette 
des sangsues deux fois par jour depuis l'opéra­
tion: les médecins considèrent que c'est la 
meilleure méthode pour drainer le sang hors 
des tissus et accélérer le rétablissement de 
l'opérée. Les sangsues sont quelquefois utili­
sées de cette façon, après des micro-chirur-
gies, a précisé le Dr Mayou. 

Sans ces sangsues, qui sucent le sang, le trai­
tement post-opératoire de Maria pourrait être 
plus complexe et pas plus efficace, a-Ml ajou­
té. 

Selon le chirurgien, le type de blessure de 
Maria est très rare, et les reimplantations 
réussies ne sont possibles que depuis deux ans. 

Le doux temps: rien 
de bon pour la pêche 
aux petits poissons 

SAINTE-ANNE-DE-LA-PERADE ( PC ) 
— Les pluies récentes et le temps doux de 

ces derniers jours n'ont pas aidé la pêche aux 
petits poissons des chenaux sur la glace de la 
rivière Sainte-Anne. Au moins 300 à 400 ca­
banes étaient installées depuis quelques jours 
déjà et tout le monde s'apprêtait à la pêche et 
aux diverses activités qui s'ensuivent. 

Hier, l'eau ayant monté sur la glace tout en 
menaçant celle-ci, les propriétaires de cabanes 
se sont empressés de retirer de la rivière celles 
qui semblaient les plus menacées. 

Un embâcle à la hauteur des rapides sur la 
rivière Sainte-Anne a rendu encore plus mena­
çante la condition qui prévalait à la hauteur du 
pont du chemin de fer. Toutefois, les cabanes 
situées au nord de ce pont semblaient plus en 
sécurité que celles situées au sud. Les piliers 
qui supportent le pont aident à retenir la glace 
plus longtemps. 

Malgré tout, la majorité des pourvoyeurs, 
même ceux qui ont retiré leurs cabanes, ne 
craignent pas encore pour le succès de la pêche 
durant la saison, qui débute normalement aux 
oavirons de Noel t,^levenant plus intense durant 
la semaine qui suit le Jour de l'An. 

re bénéficierait de la générosité des gens », 
suggère-t on entre autres choses. 

L'articlo paru dans Mandate a provoqué 
une avalanche de commentaires par voie de 
lettres, certains approbateurs, d'autres car­
rément acerbes, ceux-ci émanant surtout des 
organismes chargés d'assurer un lien entre 
les enfants défavorisés des pays sous-déve-
loppés et les généreux donateurs canadiens. 

La réplique des auteurs de l'article est 
«qu'ils ne condamnent pas les gestes posés 
par les organismes et les bienfaiteurs mais 
qu'ils jugent qu'il y a de meilleures façons de 
procéder pour aider l'enfance défavorisée 
dans le monde ». 

\ 

Un incendie tue trois 
enfants et deux adultes 

A N H A P O L I S ROYAL, 
N.B. (PC) — Cinq person­

nes sont mortes tôt hier matin 
dans l'incendie d'une maison à 
Hillsburn, au Nouveau-Bruns­
wick. 

Les corps de deux adultes et 
de trois enfants ont été trouvés 
dans la maison après la maîtri­
se de l'incendie par les pom­
piers volontaires de l'endroit. 

Le chef des pompiers, M. Ron 
Porter, a affirmé qu'après l'ar­
rivée des sapeurs, vers 7 h hier 

matin, on leur a appris la pre 
sence de personnes à l'intérieur 
du bâtiment. Ils ne purent ce­
pendant les atteindre à cause de 
la chaleur et de la fumée in­
tenses. 

L'identité des victimes n'a 
vait pas encore été divulgue» 
par la Gendarmerie royale du 
Canada , les proches pa ren t s 
n'ayant pas encore tous été avi­
sés de la tragédie. 

Les causes de l'incendie n'ont 
pas encore été établies. 

V 

après 

le solde se termine vendredi 

Blousons d'hiver 

PRIX 
Choisissez entre: 

Blouson aviateur de «Rice Sportwear». 
Blousons de ski et tout aller de Ispo et Styleman. 
—«Sherpas» de Levis. 
Tailles P.M.G. Très G dans le groupe. Choix de 
nombreux modèles. Pas toutes les tailles dans % 
tous les modèles. 

Notre prix cour. 54,95 à 79,95 
' Prix spécial 

Solde de jeans 

PRIX 

27« 39 9 7 

LEVIS, LEE, G.W.G. 
Choisissez parmi les modèles ci-dessous 

—Levis 519 et 629, deniin. 
—G.W.G., denim, Cob Boy King. 
—Lee denim «shooter». 
Tailles 28 à 36. Les modèles ne sont pas 
disponibles dans toutes les tailles. 
Noire prix cour. 29,50 

S O L D E 1 4 7 5 

Blousons de duvet 
par MT et Squire. 

Polyester et coton. 
Bourre duvet et plumes. 

Solde 

i 

S o l d e 
Parkas avec duvet 

de « Squire » 
Pleine longueur et %. Garniture 
de fourrure et capuchon déta­
chable. Extérieur polyester et 
coton. Pas toutes les tailles 
dans tous les modèles. 
Notre prix cour. 

149.95 à 179.95 

Solde $129 

Solde 
Blousons Woods 

Modèle 3 en 1 

Veste intérieur rembourré de 
duvet. Extérieur polyester et 
coton. 

Notre prix cour. 149.95 

Solde 

v.- < • t 

Col roulé Ego 
Chandails à col roulé présenté en boîte cô 
tes l x l . 
50% polyester, 50% coton. 
Choix de coloris, P.M.G. 1 

Pas toutes les tailles dans tous les coloris. 

Notre prix cour. $ 1 2 

Solde 7 " 

Chemises de sport 
Flanelle et t issage apparent 

Unies et de fantaisie. r \ ~~ 

' ; ' . '. ' " y 

Notre prix cour, jusqu'à 12.50 
u . • _ . • •• 

Solde 7 " 
- - • ' * „ . , • mm 

Tous ces articles sont offerts jusqu'à épuisement 
du stock. Le solde se terminé vendredi. • 

Lundi, mardi, mercredi de 9h30 à 18h00 
Jeudi, vendredi de 9h30 à 2 lhoo. Samedi fermé 

Bottes d'hiver de Sorel 
Doublure de feutre jm jm qq 
empeigne haute. Solde V iv l 

Bottes de neige Kamik. 
Bottes toutes blanches, doublure de feutre, 
haut de nylon, semelle résistante. 

Solde 2 9 " 

• 

S A I N T - L É O N A R D 
7 2 7 5 , bout. 
Langoltor 

254-9995 

• ' 1 *' 

'; • . : ' • : ' » . .f 

\ * • i Tt+ * ' •* M » 

* % • ' . . : « . 

\ * 

\ ON W 
' • • * * ' * 

LIT R I B ! CO MME LES AU1 "RES s •' » 

I VILLE DE U V A L SAINT-LAURENT GREENFIELD PARK 
• •. . If- \ . .;*•!»• , 

VALLEYFIELD LASALLE POINTE-CLAIRE 

* • \ •* * * 

MONTREAL-NORD 
J 901 A, boul. 
i Cure-Labcl le 

36S4, Cote-Ver tu 
375 . boul. 

T a s c h e r e a u 
622 , boul . 

Mgr Langlois ' 
| (coin Dol lard) 

1 7 9 9 , b o u t Newman 
183 H, boul. H y m us 

5€10 est. boul . 
Henn-Bourassa 

1 687-6817 ( 337-0818 671-3750 
'•' • i ' " • •, t.* **'.'-

, 371-6461 364-5677 694-3422 327-8888 , 
• f V 

... . • . / > - . . 

CORNWALL 
1360 ejt, 2e Rue 

938-75QO 
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Venez chez 
En vigueur du 27 décembre au 15 janvier, ou jusqu'à épuisement de la marchandise. 

Sears 
et profitez de nos prix 
sensationn achat 
de meubles de qualité 
pour toutes les pièces 
de maison! 

• A « V f x. : \ 

a i ) - fi 

Canapé-lit très pratique 

549,98$ jj w v ch 
Canapé tout aussi confortable la nuit que le jour! 
Grand canapé-lit avec carcasse en bois dur et 
contre-plaqué, coussins tenant au dos et assise 
épaisse en mousse. Matelas à ressorts. 
Recouvrement de ton rouille en draylon. Roulettes. 
01 P. 048 551. 

Economisez 40$. Fauteuil inclinable 
3 positions 

169,98$. 
Ord. 209.98 S 
Fauteuil inclinable 3 positions agréables: 
assise, inclinée ou allongée Dossier et siège à 
ressorts plats: entièrement rembourrés. Larges 
accoudoirs Lawson. Porte-revues. Recouvrement 
durable en oléfine. Choix de 50 (brun) et 68 (rouille). 
017 441 061 

Mobilier de cuisine 5 pièces à bon prix! 

249,98$ Table et 4 chaises 
Mobilier comprend une table et 4 chaises avec monture 
en métal de ton amande, garniture ton laiton. 4 chaises 
assorties avec dossiers à tiges en métal. Assises en 
vinyle brun de deux couleurs. 01R 027 438. 
Jeu de 2 chaises assorties. 01R 029 438 79.98S jeu 

Économisez 80S. Mobilier de salon 3 
pièces de style contemporain 

329,98$ ch. 
Ord. 409.98 S 

Joli mobilier comprenant: canapé, berceuse et 
tabouret... un choix parfait pour la salle de séjour! 
Construction robuste avec carcasse en bois dur. 
Recouvrement beige/brun en tissu oléfine. 
01R 051 649. 

Économisez 60$. Fauteuil berçant 
et pivotant 

199,98$.. 
Ord. 259.98 S 
Fauteuil procurant un réel confort! A ressorts 
plats Élégant recouvrement en doux acrylique. Choix 
de 35 (or), 50 (brun) et 68 (rouille). Coussin 
en T réversible. Pivote de 360°. 017 443 128. 
Meubles. Rayon 01. 

Économisez 270$ sur élément mural 
Comprend 3 superbes bibliothèques confectionnées 
en mélamine stratifiée sur aggloméré robuste. Portes 
fermant bien sur charnières à piano. 01R 031 268. 
Ord. 1169.94 S 899 S Lens. 

Economisez 40 $ sur table assortie. Non illustrée. 
Fini pacanier roussâtre. Série 01R 036 045. 
Table à café. Ord. 219,98 $ 179,98 S ch. 
Table de bout. Ord. 219.98 S 179,98 S ch, 
Meuble hexagonal. Ord. 219.98 $ 179,98 S ch'. 

MAGASINAGE EN PERSONNE SEULEMENT 

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi:de 9h30 a 21 h 
le jeudi et le vendredi, de 9h a I7h le samedi Ville St-Laurent, Place Vertu. Brossard, Mail Champlain; Anjou, Galeries d Anjou: St-Jérome, Carrefour du Nord; 

St-Jean, Carrefour Richelieu Copyright Canada. 1982. Simpsons-Sears Limitée. 

MAGASINAGE EN PERSONNE SEULEMENT 

H 

Sears 
vous en avez pour votre argent... et plus 

V 
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En v igueur le 28 décembre ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

rès-Noël 

m m 
a s 

Rabais de 331/3% 
sur une sélection de Jeans 
En denim ou velours côtelé 

13,99$ à 26,49$ C h . ûrd 21 S à 40 $ 

Vestons sport en velours 
ou simili-suède 
No 8304-8307. 

79.99$ C h . OrcJ 115 S à 120 S 

Veste transformable 
Veste 4-en-t. No 6255. 

99,99$ C h . Valeur 150$ 

Rayon 45. vètemenls pour hommes 

Manteaux en véritable 
peau de mouton 
No 2710 Val 299 S 169,99$ ch. 

No 2720 Val 325 S 279,99$ ch 

Superbes manteaux en 
cuir suédé pour hommes 
Avec col en fourrure de raton laveur No 2340 

449,99$ ch. Ord. 595 S 

Chauds parkas pour hommes 
Parfaits pour nos hivers rigoureux. Modèles avec 
bourre de polyester ou bourre de plumes et 
duvet. 

69,99$ à 129,99$ en val 100$ a 165$ 

Economisez 
16$à 96$ 
Venez chez Sears et 
procurez-vous un 
nouveau complet pour 
la nouvelle année 
Groupe #1 
Complets a devant croisé de marques renommées 
telles que Leo Chevalier et Armando Braucanelli 
pour I homme à la page 

99$ ch Ord 275 S a 295 S 

Groupe #2 
Complets Tradition' de confection très 
soignée en tissu 100°O lame 

179$ ch Ord. 225 S et 250 S 

Groupe #3 
Complets Citation Timeless style' de bonne 
qualité en pure lame 

149$ ch. Ord 165$ a 215$ 

Groupe #4 
Complets Sears en tissus polyester ou mélange 
de polyester et lame 

99$ ch. Ord. 119 S à 165$ 

Rayon 45. vêtements pour hommes 

Chemises sport 
Beau choix de chemises en flanelle et autres 
tissus. Modèles a carreaux ou délicats motifs. 

9,99$ ch Ord. 17 S a 22 S 

Vestes en tricot pour hommes 
Vestes en tricot doublées. Choix de couleurs; 
certains modèles à motifs. 

39,99S a 59,99$ ch 
Ord. 95 S à 120$ 

Rayon 33. accessoires pour hommes 

Pantalons en velours côtelés 
Pantalons de marques réputées offerts 
dans un grand choix de modèles et teintes 
mode. 

Peignoirs pour hommes 
Bel assortiment de modèles offerts 
dans un choix de tissus et couleurs. 
Modèles long ou court. 

17,99$ a 19,99$ 

Jeans pour jeunes hommes 
Choix de jeans coupe régulière ou coupe 
port de botte. Plusieurs modèles de marques 
réputées dans la sélection. 

Val. 34 S à 36 $ 

ch 140 12,99$ à 29,99$ «. 17,99$ ,21,99$ ch 

Ord. 35$ à 75$ Ord. 29.98 S à 36 S 

Bain repose-pieds 
Cuvette hydrothérapique qui aide à soulager 
la tension musculaire au moyen de massage avec ou 
sans eau No 57 120 

Sauna facial Ladv Kenmore 
Une vapeur douce nettoie hydrate et tonifie 
l'epiderme Un voyant s'aliume lorsque I appareil 
est e r marche 110 volts. No 62 095. 

29,97$ ch Val 39.96$ 19,97$ ch Val 23.98 S 

Séchoir de luxe 
de type professionel 
Grand casque réglable, pour gros bigoudis 
et cheveux longs 154 sorties de chaleur pour 
sechaae rapide et uniforme 110 volts No 59 316 

39,97$ ch Val 49.98 S 

Rayon 08. produits de beauté 

Pyrex 'Hurricandle' 
4,99$ ch Val 13 .95$ 

Jeu de 4 contenants Terra 
.Cota' 

25.99$ ch No 15 661 Ord. 48.99 S 

Pyrex 4Hurricandle, 

Jeu de 2. No 18 329. Val 18.95 $ 

7,99$ ch. 
Contenants 'Frig-O-Sear 
3 dimensions au choix -

No 14 163 Ord 9.99 S 4,:^$ ch. 
Rayon 11. Accessoires maison-cuisine 

Boîte à pain en bois 
No 20 614 Val 48.99 S 

24,49$ ch. 
Jeu de bocaux en verre avec 
couvercle hermétiques en bois 
No 20 538 Reg 43 99 S 21,99$ ch. 

Rabais 25% sur un assortiment 
de théières 
Ord 15 99 $ à 27.99 S 11.99 S à 20,99 S ch. 
Rayon 21 Cadeaux 

Économisez 5$ sur service 
pour fondue bourguignonne 
En aluminium. 6 fourchettes incl. 
No 85 120. Ord. 16.98 S 11,99 $ ch. 

Rabais 25% sur toute 
la poterie Tundra' 
2,99$ a 32,99$ ch Ord.3.99 S à 43.99 S 

Rabais 25% sur notre sélection 
complète d'horloges de qualité 
Horloges en bois ou imitation 
bois. Mouvement quartz. 
Ord. 40 S à 235 S 

30$ a 176,25$ ^ 

Rabais 50% sur bijoux de 
fantaisie. 
Boucles d'oreilles, pendantifs. 
bracelets, pierre du Rhin. etc. 
Ord. 7,50 S à 25 S 

3,75$ a 12,50$ ch 
Rayon 04 Bijoux 
Similaire à l'illustraticn 

Economisez 50$. Chasse-neige 
5HP à deux phases 

749.99 ch. 

Ord 799.99$ 
6 vitesses avant, point mort. 2 vitesses 
arrière. Éjecteur orientable sur 210°. 
Déblaie sur 23" large. Pneus. 10 x 3.50". 
09R 052 228. 
Ouîil pour transformer une toupie en tour 
de précision. 
No 24 054 Ord. 159.98 $ 79,98 S ch. 
Jeu de 7 tournevis Craftsman. 
No 322 289. Ord 16.99$ 10.99$ ch. 
Rayon 09. Quincaillerie. 

Economisez 13$ Four grille-pain Kenmore 
Modèle pour cuire ou griller. Réglage pour 
garder les plats au chaud Grille amovible. 
No 63 517. Ord. 67.98 S 

54,98$ en 
Economisez 7$. Bouilloire électrique 'West 
Bend'. 
Capacité de 2 litres. No 60 400. Ord. 22,98 $ 

15,98$ ch 
Economisez $12. Plaque de cuisson 'West 
Bend'. 
Surface anti-adhésive Teflon II. No 64 453. 
Ord. 56.98 S 

44,98$ ch 
Économisez 10$ Wok électrique West 
Bend'. 
Intérieur anti-adhésif SilverStone. 14" diam. 
No 64 410 Ord. 59.98 $ 

49,98$ ch 
Rayon 34 Appareils électriques 

Robes de chambres pour garçons 
Rabais de 33 1/3° b sur toute la collection 
Couleurs et tailles variées. 

9 Q Q ^ 0 0 $ 0 r d 1 5 9 9 S 

jU^vP à I U , J v / v p ch a 21.99$ 

Liquidation de jeans en denim pour 
garçons, une vraie Donne affaire Sears! 

r15,99$ ch 

Pantalons en velours côtelé 
Choix de modèles et c*e tailles. 

19,99$ ch 
Assortiment de chandails 
À manches longues. Couleurs unies ou 
à imprimés Tailles P. M. G 

m 

15,99$ ch. 

Rayon 19. Jeune Boutique 

Assortiment de pull à rabais 
Grand choix ac tailles et de couleurs. 
Venez voir notre assortiment' 

9,99$ ch 
Pantalons en tissu pour dames 
Choix de tailles, couleurs et tissus 

Longues robes de chambre 
pour dames 
En éponge velours. Choix de 2 modèles un ample 
avec garniture satin et un deuxième enveloppant 
avec broderie Couleurs et tailles assorties 

Sous-vêtements de ski pour dames 
Mélange de coton / polyester et acrylique ou laine. 
Assortiment de maillots et collants Tailles et couleurs 
variées Similaires à l'illustration. 
No 27 288/124. 21 288/124 8 9 

9,99$ 

Tenue d'entraînement 
Pedigree 
Hauts et peniatons en polyester et coton. 
ChoU do coutours mode. Hauts- modèles a 
encolure ras du cou, mooches longues. 
Coukors: rouge feu. roi. argent, rpiçm. 
or ou turquoise (turquoise non dir.pon'b.'e 
pour hommes). Tailles dame 10. 14, 18. T«Htes 
hommes 36, 40 44. 06R 088 080/081 
Pantalons: élastique à la taille « t aux 
chevilles. Dames: tailles comme ci-dessus 
Couleurs: roi. argent ou raisin, (raison 
non disponible pour hommes). Hommes. 30. 
34, 36. 06R 088 082/083. 

5 
» 

i 

ch. 

39.99$ c h. 

Liquidation de lingerie 
de marques renomées 
Assortiment de combinaisons et camisoles French 
Maid et autres marques Tailles et couleurs assorties 

8,99$ 11,99$ c 
Ord. 13 S Ord. 16 S 

Chauds sous-vêtements 
Sousvèiements d'hiver pour le ski. Combinaison 
No 27 293/21 293. 

4,99$ ch. camisole 

Rayon 18. Boutique Intime 

8,99$ ch. combinaison 
8,99$ , w w v ch Ord. 13 .99$ 
Rayon 18. Boutique Intime 

Rayon 07. vêtements sport pour dames 

Vestes et blousons pour dames 
Assortiment de modèles en laine, 
mélange de laine, nylon Antron. polyester-
coton. Tailles et couleurs désassorties 

29,99$ c 49,99$ ch 
Rayon 17. manteaux pour dames 

Foulards en soie à 
331/3% de rabais! 
Motifs assortis Nous en avons pour 
tous les goûts 

12,99 ch a 15,99$ ch 
Ord. 20 S à 25$ 
Rayon 88. accessoires pour dames 

9,99$ ch. 
Rayon 06. sports 

Des modèles, tailles et couleurs peuvent manquer 
dans certains magasins. 
Rayon 40. vêtements pour qarcons 

Les mentions Reg. ou était* de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi;de 9h30 à 21 h 
le jeudi et le vendredi; de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu; Brossard, Mail Champlain; Anjou, Galeries d Anjou; St-Jérôme, Carrefour du Nord. 

St-Jean. Carrefour Richelieu. Copyright Canada, 1982, Simpsons-Sears Limitée 

MAGASINAGE EN PERSONNE SEULEMENT 

Eœnomisez 36$ 
Ensemble de ski 
de randonné Rossignol 
L'ensemble comprend skis, bottes, 
fixations, et bâtons. 

99,98$ 
Rayon 06. sports 

l'ens. Ord 135.98$ 

Sears 
vous en avez pour votre argent...et plus 
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Un faible taux de 
réussite pour les 
voyants de toutes sortes 

S I N G A P O U R ( A F P ) — Dé­
bordés de travail en fin d'an­

née, les astrologues se trompent 
souvent dans leurs prédictions: 
la fin du r ègne po l i t i que de 
l'ayatollah Khomeiny annoncée 
pour avril 19S0 et l'occupation de 
Jérusalem par les forces soviéti­
ques en 1975 figurent parmi les 
perles des voyants. 

Pour 1983. certains prévoient 
que le président Ronald Reagan 
échappera miraculeusement à la 

mort, que deux premiers minis­
tres — M m e Indira Gandhi (In­
d e ) et M . Menahem Begin ( I s ­
raë l ) — perdront le pouvoir, et 
que l'ayatollah Khomeiny, 80 ans, 
mourra. 

Ma i s l ' a s t r o logue é g y p t i e n 
cheikh Hussein al-Chymi, cité en 
décembre 1979 par le quotidien 
koweït ien Al-Siassa, n 'avait- i l 
pas déjà prédit la disparition de 
la scène politique iranienne de 
l ' imam pour avril 1980, après un 
conflit avec le « numéro deux » du 

°Le 
^Pavillon 

de 
l - cAtlantique 

La veille du Jour de l'An 
Gala 

Souper et champagne 
Le vendredi 31 décembre dès 21U30 

MENU 
Céleri et olives 

Bisque de homard escoffier - Soupe à l'oignon gratinée -
Vichyssoise refroidie - Suprême de fruits au marasquin 

Huîtres au four Rockfeller - Cocktail de crevettes 
Pannequette de fruits de mer - Salade crabe et poire d'avocat -

saumon fumé Nouvelle-Ecosse 

La sole de Douvres entière • sautée belle meunière 
Les langoustines grillées - farce au crabe 

Les queues de homard sautées à la Diavolo - riz sauvage 
Homard entier cuit au four avec cognac - Thermidor 

Homard entier farci-Pavillon 
Les tournedos de boeuf - Henri IV 

Bifteck de surlonge au poivre - flambé au cognac 

Le brocoli hollandais - le chou-fleur à la polonaise 
Pommes de terre parisiennes ou au four farcies 

La salade pavillon 

Pêches Melba - Parfait au Kalhua - Melon au Porto 
Gâteau forêt noire 

La tarte au sucre Chantilly - Plateau de fromages 

CAFÉ - CHAMPAGNE - LIQUEURS 

régime islamique, l'ayatollah Ka-
zem Chariat-Madari? 

Dans le même temps, il avait 
annoncé la mort du président 
Leonid Brejnev pour 1980. Cinq 
ans plus tôt, le célèbre astrologue 
israélien Han Pecker avait affir­
mé que Brejnev démissionnerait 
pour raisons de santé en 1975. 

Ilan Pecker qui avait, dit-on, 
prévu la guerre d'octobre 1973 un 
an à l 'avance, a eu moins de 
succès en annonçant que l 'URSS 
occuperait Jérusalem après une 
intervention directe dans un nou­
veau conflit au Proche-Orient, en 
1975. 

Toujours au Proche-Orient, son 
collègue égyptien, qui avait pour­
tant annoncé la mort du prési­
dent Gamal Abdel Nasser deux 
ans avant qu'elle ne se produise, 
avait prédit que le chef de l'Etat 
syrien, M . Hafez cl Assad, serait 
« chassé du pouvoir » après des 
troubles internes qui se seraient 
achevés en novembre 1980. 

Un autre astrologue, libanais 
cette fois, Abdul Hafiz Attar, qui 
prétendait avoir 95 pour cent de 
réussite dans ses prédictions, a-
vait prévu pour 1975 les événe­
ments suivants: 

— l 'assassinat de Mao Tsé -
toung; 

— la disparition de l'Austra­
lie dans un gigantesque tremble­
ment de terre; 

— un raid aérien israélien sur 
la Mecque qui aurait provoqué 
une Troisième Guerre mondiale; 

— la mort du président améri­
cain Gerald Ford. 
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Un parc de roulottes inondé près de Ridge, en Louisiane 

Après le nordf le sud des 
subira la tempête 

W A S H I N G T O N ( A F P ) — 
La tempête qui t raverse 

d'ouest en est les Etats-unis de­
puis mercredi dernier, a changé 
de trajectoire et menace à pré­
sent les Etats du sud du pays. 

Après le Colorado, qui a dis­
paru sous plus d'un quatre pieds 
de neige, la Louisiane, le Texas 
et le Mississipi subissent à leur 
tour des précipitations excep­
tionnelles. En raison du climat 
plus c lément , la neige s'est, 
pour l'instant, transformée en 
pluie, provoquant d'importan­
tes inondations. 

Plusieurs localités de ces E-
tats, où il est tombe plus de 30 
centimètres d'eau en 24 heures, 
ont déjà été évacuées et la ville 
de Bridge City, au Texas, est 
isolée du reste du pays. 

Inondations 
Dans le nord du Mississipi, où 

les précipitations de décembre 
ont battu tous les records depuis 

que des statistiques ont com­
mencé à être tenues, des dou­
zaines de fami l les v ivan t au 
bord du fleuve ou de ses af­
fluents ont été contraintes d'é­
vacuer, par bateaux, leurs fo­
yers envahis par les flots. Dans 
ce même Etat, les tornades ont 
provoqué d'importants dégâts 
et les autorités ont fait savoir 
que de nombreuses autoroutes 
sont interdites à la circulation 
et que plus de cinquante routes 
sont impraticables. 

La Garde nationale, assistée 
de volontaires, a été mobilisée 
pour patrouiller, afin d'éviter 
toute tentative de pillage ou de 
vandalisme. 

A la frontière du Mexique 
La neige ne devrait cependant 

pas épargner ces Etats. Les mé­
téorologues ont déjà annoncé 
que les enfants de la ville méri­
dionale d'El Paso pouvaient sor­
tir luges et skis. Selon eux, la 

couche de neige pourrait attein­
dre 30 centimètres d'épaisseur 
dans cette ville située à la fron­
tière entre le Mexique et le Te­
xas. 

Dans le Colorado, la neige a 
cessé de tomber mais la situa­
tion reste très difficile. 

Les habitants de la région de 
Denver ont été invités à rester 
chez eux et la plupart des bu­
reaux sont fermés. Seuls le per­
sonnel médical et les services 
de sécurité publique et d'entre­
tien des autoroutes n'ont pu pro­
fiter de cette prolongation im­
prévue du week-end de Noël. 

A l 'aéroport de la capitale 
du Colorado, plus de 1,000 per­
sonnes campent depuis près de 
trois jours. Les restaurants et 
distributeurs automatiques de 
sandwiches et de boissons ont 
été pris d'assaut et la police a 
dù intervenir deux ou trois fois 
pour calmer les esprits. 

Musique, danse, souvenirs 
Champagne et liqueurs 
complémenta i res , cotillons etc. 

4goo$ 
par personne 

SOLDE 
GÉANT 

Achat de billets à l'avance seulement 

1454 A, rue Peel 
face à l'Hôtel Mont-Royal 

Réservations: 2 8 5 - 1 6 3 6 du 27 au 31 décembre 

Des milliers d'aubaines 

O Place Bonaventure 
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FIormont-Florsheim: 1246 rue Peel. Les Terrasses. Place Ville-Marie. Place Bonaventure. 
Place Victoria. Mail Cavendish. Galeries d'Anjou.  
Carrefour Laval. Aussi à Québec et Ottawa. 
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LA TANNERIE 

. Fieldcrest, renommée pour la qualité de ses produits, se joint à Bowring pour . 
vous offrir de magnifiques rabais sur un vaste assortiment de douces serviettes: 

| aux teintes resplendissantes, unies et à motifs. Une occasion unique d'ajouter f 
"% de la couleur à votre salle de bain tout en épargnant 30%! Passez 

A* chez Bowring dès aujourd'hui et venez admirer les nouvelles teintes, 
la qualité et le bon goût des produits Fieldcrest. 
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SOLDE 
SPÉCIAL 

d e décembre 

Mitaines et 
pantoufles 
en peau 
de mouton 

Ord. 24$ la paire 

$ 
la paire 20 

Vestes et pantalons 
en cuir et suède à c o m p t e r d e 

0 0 $ pour hommes 
et dames 

Place Bonaventure/Les Galeries d'Anjou/Centre Laval/Cavendish Mail/Carrefour Laval 
Place Vertu/Les Terrasses/Fairview Centre/Les Promenades St. Bruno 

Nous acceptons les cartes Visa, MasterCard et American Express 

WA 

Paletots d'auto % 
en peau 
de mouton 

pour hommes et dames 

Ord. 450$ 
à compter de 

249 

LE MOULIN DE 

Manteaux 
en peau 
de mouton 

pour hommes et dames 

Ord. 700$ 
à compter de 

399 $ 

flMERIE 
9475, rue Esplanade, Montréal 

HEURES D'OUVERTURE: lundi au vendredi, 9 h à 17 h 
samedi 9 h à 16 h 

387-8013 
VISA 

AUSSI AU 281 OUEST, SAINT-VALLIER, QUÉBEC, 529-2531 
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TOUS NOS SUPER SPÉCIAUX ANNONCES DANS 
NOTRE CIRCULAIRE «LES PRIX EN FÊTE» SE 

CONTINUENT JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 1982 
EN PLUS DE CES 7 SUPER SPÉCIAUX 

Demandez à notre gérant notre circulaire de «Super spéciaux». Tout est en vigueur jusqu'au 31 décembre, sauf les 
spéciaux sur nos fruits et légumes. Tout se continue tant qu'il en restera et nous vous souhaitons, à vous et à tous ceux 
qui nous sont chers, une très joyeuse et prospère année. 

FESSE DE ÉCHALOTTES CAFÉ 
JAMBON 

Frais, prêt à m a n g e r 

FRAICHES MOUSSES INSTANTANÉ 
BLANCS 

I n d i a n River 

Nescafe, pt de 10 oz 

CRÈME 
GLACÉE 

Fontenac, 2 litres 

JUS DE 
TOMATES 

Libby's, 1 9 o z 

PEPSI-COLA 
OU 

CANADA DRY 
Club soda, Gingerale, Tonic, 
Collins, Bitterlemon 

h CAVIAR! 
PROSCIUTTO! 

JARLSBERG! 
CÂPRES! 

BRIE! 
NECTAR DE FRUITS! 

LAPIN! 
AMANDES! 

COEURS DE PALMIER! 
NOIX «LITCHI»! 

Vous recevez des amis pour le Nouvel An? 
Peut-être une réunion de famille ? 

Ou un tête-à-tête avec un être cher? 
Peu importe l'occasion, amenez ce monde bien-aimé à découvrir cette épicerie de fins produits importés 
de 54 pays à travers le monde. Tout à partir du saumon fumé aux noix «Lichi» à prix très raisonnables. 
ŒËSI ^ T ^ E AFFAIRE FAMILIALE avec une touche européenne. Laissez-vous guider par une 

tradition vieille de 25 ans et nous placerons le monde de la gastronomie au bout de vos doigts. 
NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT 

lr DE LIMITER LES QUANTITES ' N O S 11 M A G A S I N S ACTUELS 
tlflITlT CQMVEITl (M MA&AS1M 

srtowsunrtEs ' 

y 

ST-LAURENT 
3781, boyI Sc-nt-Laurent 

M o n t r e a l 1 

844-1874 

V A N HOKM 
1495 o,ove VonHorne 

M o n t r e a l 

271-1144 

J E A N - T A L O N . 

525 ouest, rot Jeon-Tolon 

M o n t r e a l 

276-1377 

D E C A R I E 

790. boul D « o r , e 

Vi l l e S a i n t - L a u r e n t 

744-0123 

MONTREAL 
2545. rue Motion 

M o n t r é a l 

525-2065 

LAVAL 
4 6 9 1 bou! Somvon 

• • » * • 

C h o m e d e y - L a v a l 

687-6525 

N . D . G . 

5848, ovenue Fiddinç 

M o n t r e a l -

488-8603 

LASALLE 
1 2 5 5 bou I She vchenko 

LaSa l le 

365-7255 

PIERREFONDS 
9500 ouett. boul Goum 

P i e r r e f o n d t 

683-3378 

VERDUN 
3695, n»t WtUington 

Verdun . 
767-7513 

LACHINE 
1125 rue Revoit 

•. loch ine* 

637-2745 

JOLIETTE 1 
966,ru# Poptnecu 

Jo l ie t te 

1-756-1176 

„ TOUS LES SPÉCIAUX SONT VALIDES JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 1 9 8 2 NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS 



À , M A r t L ; a.o DfeCEM&klè U J * 

et 
après-Noël chez Simpsons 

Douces et confortables serviettes «Tradewind» de «Cannon». 
Tissu éponge coton absorbant. Chacune avec bordure indé­
formable et extrémités cousues. Laver/Lécher à la machine. 
Teintes attrayantes: blanc, écume de mer, bleu clair, lilas ou 
parchemin. 

Les serviettes «Tradewind» de «Cannon»... toujours un bon 
achat, surtout lorsqu'elles sont offertes à 50% de rabais! 

C'est le moment de faire provision de draps et de taies d'oreillers 
chez Simpsons! Ces draps et taies imparfaits vous sont offerts à 
très bas prix, mais les imperfections n'affecteront en rien l'appa­
rence et la durabilité. Coton/polyester d'entretien facile, laver/sé­
cher à la machine. Vous pourrez même en assortir certains à vos 
propres ensembles «Wabasso» ou «Texmade». Venez dès mainte­
nant! Commandes acceptées selon format seulement. 

Bain, 63 x 116 cm (14.98) 

Mains, 40 x 66 cm (9.98) 

Débarbouillette, 30 x 30 cm (4.98) 

y49 

499 

049 

Jumeau 
88 

King 
1Q88 

Double 
J88 Taies d'oreillers K88 

standard pai. 

Queen 
88 Taies d'oreillers 

King 
A88 

pai. 

Les prix entre parentheses sont les prix ordinaires de Simpsons 

Rayon 351, linge de maison, au quatrième, centre-ville. 

Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno 

Venez... ou composez 842-7221 jour et nuit 

Les prix entre parenthèses sont les prix ordinaires de Simpsons 

Rayon 351, linge de maison, au quatrième, centre-ville. 

Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno 

Venez... ou composez 842-7221 jour et nuit 

«Grande vente de janvier chez Simpsons» 
Ne manquez pas le magnifique cahier de 36 pages. 
Il est rempli d'une foule d'aubaines pour la famille 
et le foyer. Commandez dès que vous l'aurez. 
Composez 842-7221 jour et nuit. 

MO 

456 789 0 

HEURES D'OUVERTURE: 
Lundi au mercredi 9h30 à 18h 
Jeudi et vendredi 9h30 à 21 h / Samedi 9h à17h 
COMPOSEZ 842-7221 JOUR ET NUIT 

CENTRE-VILLE FAIRVIEW LES GALERIES D'ANJOU LE CARREFOUR LAVAL LES PROMENADES ST-BRUNO CENTRE D'AUBAINES SIMPSONS 
977. ouest rue Ste-Ca'henne 6790. autoroute Trans-Canad>enno 7895. bout Let Galeries d"Anjou 3045. bout. Le Carrefour 800. boulevard des Promenades 4895 rue Hkckmore Ville Si Laurent Que H4T 1K5 
Montréal. Québec H3B 3Y7 Pointe-Claire. Québec H9R 1C5 Ville d*An,ou. Québec HI M 1W8 Cnomedey. Lavai. Ouébec H7T 1C7 Si-Bruno. Québec J3V 5J9 (Une rue dépassée 'l'Entrepôt Simpsons) 

Du lundi au mercredi de 9h30 à 17h30 
Jeudi et vendredi; de 9K30 à 21 h 
Samedi de 9h è 17h 


